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PREAMBULE

OBJET ET POSTEE DU DOCUMENT

' . Le présent document constitue une contribution de l'Organisation des 
Nations Unies pour 11Alimentation et 1'Agriculture (FAO) A la réunion prépara­
toire à la cornière Consultation sur l'Industrie du Bois et des Produits en Bois, 
qui doit se tenir à Helsinki (Finlande) au mois de septembre 1983, en applica­
tion d'une recommandation de la deuxième Conférence des Nations Unies pour le 
Développement Industriel, qui s'est tenue & Lima (Pérou) au mois de mars 1975*

2. Il constitue une base de discussion pour les participants A la réunion 
préparatoire, prévue A Vienne (Autriche) au mois de février 1983 bous l'égide 
de 1'OMBDI, en fournissant une synthèse sommaire des études et recherches 
effectuées an cours des dernières années sur les ressources forestières des 
pays en voie de développement, leur évolution récente et future selon les ten­
dances actuelles, et les possibilités d'amélioration de cette évolution, dans 
la mesure où elle peut être jugée non satisfaisante, en particulier par les 
utilisateurs industriels du bois ou des produits dérivés du bois, qu'ils 
appartiennent aux pays en voie de développement ou aux pays développés.

3. Les informations de base concernant la situation et l'évolution des forêts 
de 76 pays tropicaux (couvrant en surface de 1 'ensemble des pays tropicaux) 
ont été tirées de l'étude effectuée par la FAO de 1978 A 1981^  avec l'assistance 
financière du Programme des Nations Unies pour l'Environnement (UBEP), dans le 
cadre du Système Global de Surveillance Continue de l'Environnement (GEXS).
Pour les forêts des pays en voie de développement non tropicaux, les données 
statistiques recueillies et les études effectuées sont, pour la plupart, moins 
précises, parfois même fragmentaires et plus ou moins anciennes. Les informa­
tions données par le présent document ont été rassemblées A partir de diverses 
notes élaborées par la FAO, et dont la liste figure A l'iunexe bibliographique 
du rapport.

4. De même, les chiffres utilisés pour les prévisions à l'horizon 20G0 ont 
été extraits des documents de la FAO, en pi-rticulier l'Etude Forestière N0. 29, 
"Wood Forest Products, Demand and Supply 1990 and 2000” (non disponible en 
français, ni en espagnol). (2)

5. Four éviter toute équivoque au cours des débats où le présent document 
sera utilisé, il est apparu nécessaire de lui annexer un bref glossaire des 
termes techniques et abréviations utilisés dans le texte.

1/ Les chiffres entre parenthèses renvoient A l'annexe bibliographique.



GLOSSAIRE

Ce glossaire n'est valable que poux le présent document. On s'est inspiré 
en particulier des documents suivants:

- Les ressources forestières tropicales. (Etude FAO: Forêts No. 30) (1)

- Classification et définition des produits forestiers^ (Etude FAO:
Forêts No. 32) (2)

- Harmonisation de l'action internationale A l'appui des efforts nationaux 
pour l'aménagement des ressources forestières tropicales. (FO: MJSC/81/25, 
Rcmef janvier 1982) (3)

Forêt : association végétale constituée par des arbres.

Forêt dense: forêt au couvert continu (ou fermé), par opposition & la
forêt à couvert discontinu, désignée par les expressions: 
"forêt claire", "forêt ouverte" ou "autres terres boisées".

Forêt naturelle: l'expression est utilisée uniquement par opposition aux
"plantations" qui sont entièrement artificielles.

Forêt intacte ou 
forêt nrimaire:

forêt qui n'a pas été modifiée récemment.

Forêt productive: forêt dense considérée comme susceptible de production
indépendamment de la distance aux centres de transformation
ou d'exportation. S'oppose à la forêt improductive, soit
pour des raisons "physiques" soit pour des raisons "légales".

Forêt aménagée: forêt dotée d'un plan d'aménagement classique ou soumise à
des règles institutionnelles en ce qui concerne l'extraction
de bois.

Volume sur oied volume brut total des troncs des arbres sur pied de plus de
(VOB)î 10 cm de diamètre A hauteur d'homme.

Accroissement 
annuel:

accroissement en volume des troncs sur pied.

Possibilité
annuelle:

volume qui peut être enlevé chaque année sans entamer le capital 
(donné par le plan d'aménagement dans le cas des forêts 
aménagées).



Bois rond.:

Bois do feu:

Bois de service:

Bois d'oeuvre:

Bois de tritura­
tion:

Conservation:

Agriculture
itinérante:

Agrosylvi­
culture:

tout bois brut tel qu'il a été exploité àana la forêt.

tout bois brut utilisé comme source d'énergie.

bois bruts utilisés directement (sans transformation indus­
trielle) tels que poteaux, perches, pilotis, bois de mine, 
etc.

bois subissant une transformation industrielle (sciage, 
équariasage ou déroulage) avant d'étre utilisés. Les traverses 
de chemin de fer entrent dans cette catégorie.

bois utilisé pour la fabrication de p£te, panneaux ou laine 
de bois.

gestion de l'utilisation par l'homme de la biosphère de manière 
que les générations actuelles tirent le d'avantages
des ressources vivantes tout en assurant leur pérennité, pour 
pouvoir satisfaire aux besoins et aux aspirations des généra­
tions futures. (Stratégie mondiale de la Conservation - UICH, 
1980.)

systèmes agricoles dans lesquels des cultures sont pratiquées 
pendant quelques années sur des parcelles de forêts défrichées, 
puis abandonnées pendant un temps plus ou moins long durant 
lequel elles se recouvrent d'un recrû ligneux et de nouveau 
soumises & la culture.

systèmes mixtes agricoles et forestiers associant sur une même 
surface, simultanément ou successivement, des cultures et/ou 
des pftturagea naturels ou artificiels d'une part, et la pro­
duction d'arbres forestiers d'autre part.
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6. Les pays en voie de développement disposent d'une ressource forestière 
considérable, que ce soit dans les zones teapérées ou les zones tropicales. La 
forêt y remplit des fonctions multiples et prend de plus en plus d^'-importance 
pour les populations proches, aussi bien que pour les communautés nationales 
dans leur ensemble.

7. Cependant, les empiètements de plus en plus intenses sur les surfaces 
forestières productives, provoqués essentiellement par un besoin toujours accru 
de terres A cultiver, ont récemment fait craindre, pour les années & venir, une 
réduction importante du potentiel ligneux que ne pourraient compenser les pro­
duits des plantations effectuées depuis quelques décennies.

8. En fait, les chiffres globaux masquent de grandes disparités non seulement 
régionales, mais locales, et la régression des surfaces boisées ne prend pas 
partout le même caractère de gravité. Elle n'en reste pas moins très préoccupante 
dans certaines régions/ du monde.

9. Les conséquences sur la satisfaction des besoins en bois sont «lies aussi 
variables. Pour l'approvisionnement des populations pauvres en bois de feu, qui 
constitue pour elles une nécessité quasi-vitale, une situation de pénurie grave 
existe déjà dans de nombreux pays, et ne peut aller qu'en s'accentuant du fait 
de l'augmentation des besoins et de la disparition de surfaces productrices 
étendue^, même en tenant compte de l'entrée en production des plantations réalisées 
au cours des dernières années.

10. Par contre, au vu des études faites récsmment, et des perspectives de 
développement de l'économie mondiale, il semble que les forêts denses des pays 
en voie de développement seront en mesure de répondre à la demande prévisible 
en bois industriel, qu'il s'agisse de bois d'oeuvre, de bois de service ou de 
bois de trituration, et qu'il n'y aura paa, d'ici à la fin du siècle, de pénurie, 
au moins quantitative, en matière de bois industriel.

1 1 . Kais un tel résultat implique pour être atteint un meilleur aménagement
de la ressource forestière, de manière à en tirer le maximum d 'avantages,directs 
et indirects, tout en assurant son renouvellement normal, ainsi qu'une intensi­
fication de la gestion forestière, avec tout ce qu'elle suppose comme approfon­
dissement des connaissances, comas investissements intellectuels et financiers, 
et comme efforts d'organisation.



I. DEFINITION DE L'AMENAGEMENT DES 
RESSOURCES FORESTIERES

12. Un récent document de travail de la FAO (1) donne pour l'aménagement des 
ressources forestières la définition suivante:

"Dans son sens étendu et multidisciplinaire, cette expression englobe 
les fonctions environnementales, productives et sociales des forêts et tient 
compte du système complet formé par:

(a) la forêt, ses ressources et ses fonctions,

(b) la population, ses besoins et ses contributions an système,

(c) l'entreprise considérée comme le facteur dynamique du système.

L'aménagement des ressources forestières consiste dans la planification, la mise 
en oeuvre et le contrêle, dans l'espace et dans le temps, des actions nécessaires 
pour que les ressources forestières soumises à aménagement fournissent les niveaux 
souhaités de produits et services, en tenant compte que les ressources sont 
renouvelables et font partie d'un système et que l'on doit maintenir leurs poten­
tialités."

13. Une telle définition, élaborée pour les forêts tropicales, s'applique aussi
bien aux forêts tempérées, surtout dans les pays en voie de développement, mais 
même dans les pays développés. Car elle traduit clairement et explicitement la 
prise de conscience, survenue depuis la 2ème guerre mondiale, des problèmes com­
plexes posés par la mise en valeur des terres forestières, des fonctions multiples
de celles-ci dans la vie des pays, développés ou non, et de leur importance,
au-delà des valeurs purement financières, dans le développement de ces pays et 
des populations, proches ou non, qui en vivent et an dépendent.

14. L'approfondissement des connaissances sur les facteurs et mécanismes qui
régissent le fonctionnement et l'évolution des écosystèmes forestiers, ainsi que 
sur les influences réciproques des forêts et de leur environnement cnt mis en 
évidence l'influence bénéfique des forêts sur les climats, la protection des sols
contre les érosions, le régime des eaux. Socialement et économiquement, par leurs
productions variées, directes ou indirectes, par les emplois que leur gestion 
procure, par les possibilités récréatives et culturelles, encore peu sensibles
il est vrai dans le monde en développement, les forêts sont des facteurs éminents 
du développement des pays qui ont la chance d'en contenir.
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15* Las utilisations múltiples de la forêt ont été et restent souvent à travers 
le monde une tradition pour les populations les plus proches, et l'accroissement 
de celles-ci rend désormais de plus en plus difficile le maintien d'une gestion 
orientée uniquement vers la production de bois commercialisable par des entre­
prises locales ou extérieures. Au contraire, la pression, généralement ds plus 
en plus forte, exercée par les agriculteurs riverains de plus en plus nombreux 
et à la recherche de nouvelles terres, implique - et c'est normal — que 1 'aménage­
ment des forêts tienne compte de manière ioute particulière de leurs besoins et 
de leur sécurité. A toute mesure restreignant l'exercice de leurs droits d'usage 
sur la forêt, ou diminuant les ressources qu'ils en tirent, doivent correspondre 
des compensations à l'intérieur ou à l'extérieur de la forêt (telles, les possi­
bilités d'aménagement de pâturage ou d 'agrosylvi culture) ou des transferts de 
ressources A leur profit.

16. Quant aux gouvernements responsables de la politique des divers pays en 
développement, ils ont désormais conscience de l'importance de leurs choix et 
de leurs décisions en matière de politique forestière;

- du degré de priorité qu'ils attribuent à la forêt dans les investissements ;

- des classements qu’ils décident pour l'utilisation des terres en 
fonction de leurs aptitudes et des contraintes socio-économiques;

- des "dominantes" choisies pour la mise en valeur des forêts;

- des combinaisons retenues entre les divers usages des forêts, de manière 
à ce qu'ils soient complémentaires et non antagonistes.

De ces choix et de ces décisions dépendront le traitement appliqué à chaque forêt 
et sa gestion. Les effets en seront sensibles & long terme, parfois même irréver­
sibles.

17< Il en résulte que la gestion des forêts et 1 'aménagement de leurs ressources 
entrent dans un système beaucoup plus vaste d 'aménagement du territoire et de 
développement. Il s'agit d'un élargissement de la notion d'"aménagement forestier 
intensif", utilisée parfois dans un sens plus restrictif. Dans certains paya où 
la pression des populations proches a été en diminuant, ou est restée très faible, 
il a été possible de privilégier la production de bois au point de la rendre quasi 
exclusive. Un plan d ’aménagement a, dès lors, pour objet de déterminer, compte 
tenu de l'ensemble des informations écologiques, technologiques et socio-^coromiques 
recueillies sur la forêt, les règles de gestion, de sylviculture, d'équipement, 
d ’exploitation et même aussi de protection pour de nombreuses années dans le



le futur; le résultat escompté — et probable — étant une production de bois 
soutenue et au moins constante, en quantité et en qualité. Il peut dès lors 
s'établir un fiez régulier et, par conséquent se construire une économie du bois, 
à partir de la forêt vers les industries qui l'utilisent comme matériau ou comme 
matière première.

18. Les préoccupations plus vastes de 1'aménagement intégré des ressources 
forestières n'excluent évidemment pas de tels principes de gestion en vue de la 
production de bois, dans les secteurs où celle-ci est reconnue comme prioritaire. 
Bien au contraire, dans ces secteurs définis st délimités, les efforts de la 
sylviculture peuvent et doivent tendre à améliorer, qualitativement et quantita­
tivement, la production de bois. L'aménagement peut devenir intensif, et utiliser 
au mieux l'accroissement et l'ap— ofandissement des connaissances des gestionnaires 
sur les meilleures techniques à utiliser, ainsi que sur la réponse des forêts aux 
diverses interventions des forestiers. Une grande prudence de leur part reste 
nécessaire, car beaucoup d'inconnues subsistent, et la forêt, en particulier la 
forêt tropicale, est un milieu fragile où il n'est pas permis de courir de risques; 
les dommages au milieu peuvent en effet y être irréversibles.

19. En particulier, l'exigence primordiale d'un plan d'aménagement est le 
renouvellement de la ressource, c'est-à-dire que la forêt, technologiquement et 
écologiquement, ne doit pas pâtir des interventions des exploitants. Celles-ci 
doivent donc être suivies d'une reconstitution soit naturelle (spontanée ou 
assistée), soit artificielle, des volumes enlevés. Si, dans les forêts tempérées, 
les forestiers disposent des connaissances et des techniques suffisantes pour y 
parvenir, ils n'en sont pas assurés encore dans les forêts tropicales, et en 
particulier dans les forêts tropicales denses humides. One exploitation sélective 
pratiquée brutalement peut modifier 1 'écosystème ; pratiquée modérément, elle 
permet la reconstitution de l'ambiance forestière, mais la composition de la 
forêt n'esi: plus la même.

20. Lee plantations, et en particulier les plantations destinées aux industries 
du bois, ne peuvent être considérées comme à part dans l'aménagement des 
ressources forestières. En fait, leur planification, leur préparation, leur 
exécution et leur exploitation relëvert des mêmes règles d'aménagement que celles 
des forêts naturelles. Elles ont, toutefois, moins de contraintes à supporter 
que les forêts naturelles, mis à part leur prix de revient, et peuvent être 
programmées avec d'autant plus de précision que la destination de leurs productions 
est généralement comme à l’avance. En outre, le choix des essences utilisées 
permet fréquemment de réduire la durée des révolutions.



21. Pour être complet, un plan d'aménagement forestier ne peut pas ae désin­
téresser des problèmes d'utilisation des produits, donc de la commercialisation. 
En particulier pour le bois, dont le marché e6t à la fois local, national e* 
international, les règles de gestion doivent tenir compte des possibilités de 
débouché, des courants commerciaux, et bien entendu dans la mesure du possible, 
des perspectives d'évolution de l'offre, de la demande (en quantités globales 
et des catégories de produits) et des prix.



Tableau l

Groupement ¿es pays ¿ans les 
différentes sous-régions

Les Pays ont été groupés en Bous— régions suivant la liste ci-deBsoua.
Tous les pays en développement n'y figurent pas, mais seulement ceux qui possèdent 
un potential forestier reconnu et pour lesquels on dispose de renseignements
suffisamment précis.

AMERIQUE LATINE
Amérique Centrale: Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras, 

Mexique, Nicaragua, Panama.(7 pays)

Caraïbes et CASICQK: Belize, Cuba, Guyana, Guyane française, Haïti, 
Jamaïque, République Dominicaine, Suriname, 
Trinidad et Tobago.(9 pays)

Amérique du Sud 
Tropicale :

Bolivie, Brésil, Colombie, Equateur, Paraguay, 
Pérou, Vénézuela.(7 pays)

Amérique du Sud 
Tempérée :

Argentine, Chili, Uruguay.(3 pays)

AFRIQUE
Afrique Méditer— 
ranéene (tempérée 
et sub-tempérée):

Algérie, Egypte, Lybie, Maroc, Tunisie.(5 pays)

Savanes septen­
trionales;

Mali, Mauritanie, Niger, Sénégal, Tchad, Haute Volta. 
(6 pays)

Afrique de l'Ouest: Bénin, Cflte-d'Ivoire, Ghana, Guinée, Guinée Bissau, 
Libéria, Nigèria, Sierra Leone, Togo. (9 pays)

Afrique Centrale: Angola, Cameroun, Congo, Cabon, Guinée Equatoriale, 
République Centrafricaine, Zaïre. (7 pays)

Afrique de l'Est et 
Madagascar:

Burundi, Ethiopie, Kenya, Madagascar, Mrlawi, 
Mozambique, Ouganda, Ruruda, Somalie, Soudan, 
Tanzanie, Zambie, Zimbabwé. (13 pays)

Afrique du Sud: Botswana, Lesotho, Namibie, Swaziland. (4 pays)
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ASIE
Proche-Orient et 
Asie de 1'Ouest:

Afghanistan, Irak, Iran, Jordanie, Liban, Syrie, 
Turquie. (7 pays)

Asie Orientale 
(tempérée):

Chine, République de Corée, République Démocratique 
de Corée, Mongolie, Taiwan. (3 pays)

Asie du Sud: Bangladesh, Bniutan, Inde, Hépal, Pakistan, Sri Tanka, 
(6 pays)

Asie du Sud-Est 
Continentale :

Birmanie, Kampuchea, Laos, Thaïlande, Vietnam.
(5 Pays)

Asie du Sud-Est 
Insulaire:

Brunei, Fiji, Iles Salomon, Indonésie, Malaisie, 
Papoufsie-Nouvelle Guinée, Philippines. (7 pays)



II. ESTIMATION DE LA RESSOURCE FORESTIERE ACTUELLE-^ 
DANS LES PATS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT

22. Remarques générales

L'objet du présent document étant limité aux ressources en bois industriel, 
il ne sera pas fait mention, dans ce chapitre, des produits de la forêt antres 
que le bois, bien qu'ils représentent des quantités et des valeurs considérables, 
non plus que des avantages et profits moins concrets, directs ou indirects, parfois 
difficiles A quantifier, que les sociétés et groupes humains tirent de leurs 
forSts. Cependant, ces productions et ces avantages ne seront pas négligés, 
lorsqu'il sera traité de l'évolution et de 1 'aménagement des ressources forestières 
dans leur ensemble, et de l'insertion de la gestion forestière dans l'aménagement 
du territoire, (cf. ci-dessous, Chapitres IH, IV et V)

23. La surface boisée totale du monde entier couvre environ 4.100 millions d'ha, 
soit 30/6 de la surface des terres émergées. Les forêts denses comptent environ 
2.5OO millions d'hectares, le reste étant constitué des "autres terres
boisées" des régions tempérées (400 millions d'ha) et des forêts "ouvertes" 
tropicales (750 millions ha). En termes de volumes, le volume total sur pied 
des forêts denses, productives, est estimé à quelque 270 milliards de m^, dont 
108 dans les régions tempérées et 162 dans les forêts tropicales (dont 13 milliards 
dans les forêts ouvertes).^

Le tablean suivant résume et complète, pour les forêts productives, les 
chiffres ci-dessus:

Les ressources forestières du monde

Régions Populations 
(en millions)

Surfaces forestières 
(en millions d'hectares)

Volumes sur pied 
des forêts 
productives
(milliards m^)Toutes forêts Forêts

prodnctlvei
Développées 1164 1910 940 96
En voie de
développement 3251 2215 1035 174
dont tempérées 1189 1015 150 12
dont tronicales 2062 1200 885 162
Total mondial 4415 4125 1975 270

\J Statistiques afférentes à. l'année 1980.
2/ Ces chiffres sont à rapprocher de ceux des populations respectives des zones 

considérées, soit 2353 millions pour les régions tempérées et 
2062 millions pour les régions tropicales



Cn peut constater que les pays en voie de développement représentent près des 
3/4 de la population mondiale et qu'ils disposent seulement d'un peu plus de la 
moitié des surfaces forestières productives. Par contre, les volumes sur pied 
par La (moyenne générale) représentent près du double de ceux des pays développés.

24. Pour analyser sommairement les ressources forestières du monde en voie de 
développement, même en se bornant aux éléments touchant an développement des 
industries forestières, on ne dispose pas toujours de données cohérentes sur un 
même sujet pour tous les pays, et on doit confronter des éléments provenant de 
sources variées et des informations obtenues per des techniques différentes.

25. La plupart des données permettant une appréciation du potential forestier
utilisable par l'industrie proviennent de l'étude récente FAO/üNEP (Document 
Etude PAO: Forêts Ho. 30) (1) qui porte sur 76 pays tropicaux couvrant 97^ de
la surface totale de l'ensemble des pays tropicaux. Il y a été ajouté des esti­
mations fragmentaires et plus ou moins récentes sur un certain nombre de pays en 
voie de développement aux climats dominants tempérés ou subtempérés, de manière 
A compléter les résultats des trois continents,américain, africain et asiatique: 
Chili, Argentine et Uruguay pour le premier; pays du Maghreb pour le second;
Turquie, Iran, Afghanistan pour l'Asie de l'Ouest. Dans la mesure où elles étaient 
disponibles, les données relatives à la Chine et aux deux Corées ont été jointes
à celles des pays de l’Est Asiatique. Lorsque les données relatives A ces pays 
ne sont pas complètement cohérentes avec celles que possède la banque des données 
FAO pour les autres pays, mention en est faite dans le texte ou les tableaux 
annexes.

26. Il en est de même pour les inventaires des forêts tropicales, qui ne sont 
pas strictement comparables A ceux des forêts tempérées. Dans le passé, beaucoup 
d'inventaires en forêt tropicale ont porté seulement sur les espèces "commerciales", 
c'est-à-dire susceptibles d'être commercialisées en réponse A des demandes spéci­
fiques ou en fonction d'hypothèses sur leur disponibilité. Les tableaux de 
l'Etude FAO, dans ce cas, comportent une colonne spéciale indiquant le "volume 
réellement commercialisable" (VAC), alors que les données relatives au volume sur 
pied (VdB) indiquent le volume des fûts pour l'ensemble des espèces, sans consi­
dération de qualité et d'utilisation potentielle. Ce dernier élément est, 
toutefois, dûment considéré comme l'un des paramètres essentiels pour l'estimation 
du potentiel de développement.

27« Ce volume sur pied, en proportions variables selon les espèces, fournit 
les grumes de sciage et de déroulage, mais on doit mentionner que les branches
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peuvent aussi fournir du boiB de feu ou du bois à pête. D'après de multiples 
mesures, ce volume supplémentaire a été estimé à en-viron 40̂ 6 du VOB pour la 
forêt dense, qu'il soit utilisé ou non. Dans leB "autres surfaces boisées", 
il pourrait même dépasser ce pourcentage.

28. Il convient d'apporter une précision en ce qui concerne l'accessibilité 
des forêts. Celle-ci n'a pas été considérée comme un élément de discrimination 
entre les forêts productives et les forêts non productives, non plus que le 
facteur "éloignement", qui constitue une inaccessibilité économique autant que 
technique. En réalité, l'inaccessibilité, quelle qu'en roit la cause, est sus­
ceptible de constituer une contrainte grave pour le développement forestier.

29. Facteur important pour la foresterie tempérée, la notion d ’"accroissement 
net annuel" (HAl) est purement théorique en forêt tropicale. Dans la forêt 
dense climatique des tropiques et sans intervention humaine, le HAI global est 
théoriquement et effectivement nul, puisque la forêt est en équilibre. Ce sont 
les interventions de l'homme qui créent un HAI positif. De plus, en raison de 
la multiplicité des espèces et de la sélectivité de l'exploitation la notion
d'accroissement n'a pas de signification commerciale puisqu'il ne porte pas forcé­
ment sur les espèces utilisables.

30. D'ailleurs, les assures effectuées dans ce domaine n'ont pas encore fourni 
de résultats suffisants pour être pris en compte dans les analyses de la ressource, 
ni dans l'établissement des règles de gestion forestière.

31. Analyse de la ressource par sous-régions (cf. Tabloau 2 et 2bis)
AXERIQOE LATXHE
Les terres boisées d'Amérique Latine couv .-on 930 millions d'ha,

dont 69O millions sont considérées comme "forêt.. _.¿¿es". La surface totale
est de 2 000 millions d'ha, dont 1 700 en Amérique du Sud. La population totale 
est de 370 aillions d'habitants. Le climat est tropical jusqu'au Tropique du 
Capricorne, tempéré au-delA, mais des zones plus fraîches existent les
chaînes de montagnes proches de la C8te Pacifique. On distingue 4 sous—régions:

(a) Amérique centrale
32. Cette sous—région comprend les 7 pays situés entre Panama et la frontière
Sud des Etats-Unis. Elle couvre 247 millions d'ha et renieras une population de

293 aillions d'habitants (soit une densité de 37 hab/km ). L«\ partie Nord,au
Mexique, est couverte d'une végétation de transition subtropicale et tempérée.

33. Sur les 64,9 millions d'ha de forêt dense, 3â,5 millions sont considérés 
comme productives, et 0,3 millions d'ha seulement sont aménagés. 37% de ces forêts
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productive* sont constituée* de résineux, et représentent 9 ^  de la totalité 
des forêts résineuses productives d'Amérique Latins. 1,5 millions d'ha des 
forêts feuillues sont des mangroves et figurent dans la colonne "forêts impro­
ductives”. Le volume sur pied de 1 'ensemble des forêts denses est estimé à 
5,2 milliards de m^ dont 3,8 milliards dans les forêts productives. Sans ces 
dernières 1,1 milliards de m^ sont des résineux.

34. Les volumes sur pied à. l'hectare des forêts productives sont, en moyenne, 
de 110 m^ pour les feuillus et de 75 pour les résineux. Les volumes sur pied 
effectivement commercialisés dans les formations productives intactes vont de 
10 à 30 m^/ha pour les feuillus et 35 & 40 pour les résineux.

35* Les plantations industrielles atteignent au total une surface approximative 
de 185 000 ha environ dont un peu plus de la moitié sont des résineux. Le rythme 
annuel de ces plantations semble avoir atteint 30 000 ha. 60j£ environ des surfaces 
plantées sont de type industriel. Par contre, le rythme annuel de la défores­
tation (forêts denses productives) atteint 660 000 hectares.

(h) Caraïbes et Caricom
36. Cette sous-région couvre les îles Caraïbes, Belize et les trois Guyane 
(Guyana, Guyane française et Suriname). Sa surface est de millions d'ha et 
sa population de 27 millions d'habitants (densité: 38 habitants/lnn2). C'est une 
région entièrement tropicale avec une température et une humidité constamment 
élevées, et avec une c6te toujours proche. La pluviométrie va de 2 000 à 2 500 mm, 
et il n'y a pas d'altitudes élevées. Les ressources forestières sont concentrées 
principalement dans les Guyanes,zones à faible population. Les sols dans les
îles sont volcaniques et généralement fertiles.

37. La surface totale de forêt dense est estimée & 46 millions d'ha, dont 38 
considérées comme forêts productives. Plus de 33 millions d'ha de ces dernières 
se trouvent dans les 3 Guyanes. 0,4 millions sont constituées de conifères, dont 
la moitié à Cuba. La mangrove, classée dans les forêts feuillues improductives 
couvre 0,830 millions d'ha. Le volume.sur pied total de la forêt dense est estimé
à environ 8 mil lards de m^, dont environ 7,25 dans la forêt productive. Ce chiffre

•5 .correspond à 200 017ha en moyenne, ce qui donne une bonne idée de son potentiel.
Les espèces correspondantes sont presque exclusivement des feuillus, avec un 
grand nombre d'essences. Les volumes effectivement commercialisés vont de 7 à 
20 m7 ha.

38. Il existe 200 000 ha environ de plantations, dont plus des 3/4 à Cuba, et 
dont la moitié sont des résineux. Le rythme annuel de plantation s'élève à
18 000 ha, dont plus des 2/3 en résineux. Le taux de déforestation (forêts denses 
productives) est bas, de 20 à 25 000 ha par an.
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(c) Amérique da Sud tropicale
39. C'est l'ensemble du continent Sud-Américain à l'exception de l'Argentine,
du. Chili et de l'Uruguay, et des trois Guyanes. Les 7 pays qui la constituent
couvrent, au total, 13 500 aillions d'ha pour une population de 200 aillions

2d'habitants (densité aoyesne: 15 habitants/km ).

40. Cette zone est caractérisée par le vaste bassin boisé de 1'Amazone an centre
flanqué de savanes au Sud et A l'Est, et de la chaîne des Andes & l'Ouest. Sans 
les parties basses, les températures sont élevées, entre 20 et 30°C, et la pluvio- 
né trie se situe entre 1 ,5 et 2,5 m/an, avec une saison sèche de plus en plus
marquée vers le Sud. Les Andes, A l'Ouest, ont der températures plus basses et
une pluviométrie décroissante, avec mime des conditions désertiques dans la 
partie Ouest.

41. Le bassin de l'Amazone est, de loin, la forêt feuillue tropicale la plus 
vaste du monde; elle s'étend sur environ 550 aillions d'ha et 5 pays, mais surtout 
sur le Brésil. La densité de population est faible. La surface totale de la 
forêt est estimée A environ 570 millions d ’ha, soit 80£ de la totalité des 
ressources forestières de l'Amérique Latine. 450 aillions d'ha sont car "idérées 
comme productives (dont 300 millions au Brésil) et représentent grosso -jodo 40% 
des réserves forestières productives du monde. Pratiquement toutes les espèces 
sont feuillues, avec quelques exceptions. La mangrove couvre 3*5 aillions d'ha.
42. Le volume total sur pied de ces forêts denses est estimé A quelque 78 
milliards de m^, dont 68 productifs (de ceux-ci 47 milliards se trouvent au 
Brésil). Le VCB moyen des forêts denses productives est donc d'environ 150 m^/ha, 
mais on trouve des secteurs où il est beaucoup plus fort (de 200 A 25O m^/ha).

43. Le VAC va de 5 ^ 20 â /ha, pour les feuillus et de 25 A 65 m^/ha pour les 
résineux, mais le volume total coasiercialisé des résineux n'atteint pas 1$ du 
total des feuillus.

44. De grands projets de développement et une pression localisée des populations 
ont fait monter le taux de déforestation annuelle à environ 3,3 millions d'ha 
dont 2,5 de forêts prod’.ctives. On s'attend même A voir augmenter ce rythme.
En contre partie, le rythme des reboisements est impressionnant. En 1980, la 
surface totale plantée en Amérique du Sud atteignait 4,2 millions d'ha (dont 91# 
au Brésil à une cadence annuelle de 450 000 ha).
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(d) Amérique du Sud, tempérée— — — — — —  2
45. Cette bous—région, de subtropicale à tempérée, couvre 3,7 millions 1cm ,2et sa population est de 41 millions d'habitants, soit 11 habitants/la . La 
surface des forêts productives est estimée A 9»1 millions d'ha. Le VCB est 
estimé entre 50 et 70 m^/ha. Presque toutes les forêts naturelles sont feuillues, 
mais de qualité médiocre. Le volume par hectare décroit du Nord vers le Sud, 
où les incendies sont un danger sérieux.

46. Il n'y a pas de forêt naturelle aménagée. Par contre, le programme de 
plantations a été important, et leur surface atteint près de !,5 millions d'ha, 
dont 6O96 de résineux. 85% environ sont des plantations industrielles. Le rythme 
annuel des plantations industrielles serait de 80 000 ha, avec une productivité 
d'environ 20 a^/ha pour les résineux (Pins) et 15 m^/ha pour les feuillus 
(Eucalyptus). Les plantations ont considérablement accru le potentiel forestier 
de la sous-région.

AFRIQUE
(a) Sous-région méditerranéenne

47* Cette sous-région, pour laquelle on ne possède guère de données précises 
et récentes en matière forestière couvre la partie Nord-Africaine de la ceinture 
méditerranéenne. Sa population totale est d'environ 90 millions d'habitants.
Elle comporte très peu de forêts, sauf dans les pays du Maghreb; ce sont surtout 
des forêts feuillues, avec cependant quelques espèces résineuses. Le volume sur 
pied est estimé à 60 m^/ha dans les 100 000 hectares de forêts aménagées. Le 
reste de la sous-région est couvert d'une végétation de xérophytique à désertique. 
Le programme des plantations est estimé à environ 20 000 hectares essentiellement 
destinés à la production de bois pour les populations locales.

(b) Sous-région des savanes septentrionales
48. Cette sous—région qui comprend 30 millions d'habitants, est constituée au 
Nord d'une zone désertique remplacée, lorsqu'on progresse vers le Sud, par une 
ceinture de transition où figurent des associations d'arbres de savane; puis lut 
la frange Sud, par des associations forestières de type soudano-guinéen, comportant 
un faible volume sur pied de dimensions suffisantes pour fournir du bois de sciage, 
mais avec un potentiel de bois d'industrie très limité.

49• surface de la forêt (dense et ouverte) est estimée à quelque 44 millions
d'ha, dont environ 7 sont considérés comme productifs, avec un volume sur pied 
de 265 millions m^, soit moins de 40 m^/ha.
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50. Les formations forestières de cette sons—région produisent essentiellement 
du bols de feu, des bois ronds de service et de nombreux produits non ligneux 
(comme par exemple la gomme arabique). Le total des plantations couvre à peu 
près 37 000 ha, et le rythme annuel est de 8 000 ha, entièrement en espèces 
feuillues, et presque exclusivement pour la production de bois combustible.

(c) Afrique de l'Ouest
51. Le long de la c6te Nord du golfe de Guinée, la sous-régi on est constituée
de 9 pays, avec une population totale de 115 millions sur une surface de 2,12millions de las . Elle possède une végétation de forit dense humide le long de 
la cOte où la pluviométrie est élevée. Celle-ci décroît vers l'intérieur. La 
for«t dense couvre environ 18 millions d'ha, dont seulement 11.3 sont considérés 
comme productifs ( 1 million d ’hectares aménagés). Sur les 6,6 millions d'ha 
improductifs, 5,6 le sont pour des raisons physiques qui incluent la qualité 
médiocre aussi bien que l'inaccessibilité. Le volume total sur pied est estimé 
A 2,5 milliards de m^, dont en gros 2 milliards sont de la forêt productive. Le 
VGB est donc d'environ 180 m^/ha; jmub il existe quelques forêts où il atteint 
et même dépasse 300 m^/ha. En outre, la plupart des peuplements ont été exploités 
(en fait 735&)» ce qui influe A la fois sur le volume et sur la qualité du potentiel 
résiduel. Le VAC peut encore atteindre cependant 35 ®^/ha C*11 Nigéria) du fait 
de l'augmentation du nombre des essences exploitées. Les données sur le rythme 
de croissance concernent surtout les espèces "commerciales" spécifiques, et il 
n'en existe pratiquement pas sur le volume global de la forêt. On a vu plus haut 
(page 8) que la notion d'accroissement net annuel ne présente, en forêt dense 
tropicale, qu'un intérêt restreint. Au surplus, il ne se pratique guère d'aménage­
ment forestier intensif dans la sous-région.

52. La surface plantée actuellement atteint 330 000 ha (dont plus de 70$ au 
Nigéria) et le rythme annuel actuel serait de 37 000 ha, essentiellement avec 
des essences feuillues. 73$ des plantations sont A but industriel (et plus de 
90$ des plantations nouvelles). La déforestation atteint annuellement autour 
de 720 000 ha (dont 300 000 au Nigéria et 290 000 en C8te-d'Ivoire).

(d) Afrique centrale
" 2 53* La sous—région (7 pays) couvre une surface de 5«3 millions km , avec une

population totale de 49 millions d'habitants et inclut la grande étendue de forêt
tropicale du centre de l'Afrique.

54. La surface totale de forêt dense, pratiquement toute de forêt dense humide 
couvre environ 173 millions ha, dont 138 considérés comme productifs.
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55. One grande partie de la surface, la cuvette centrale du Z al: 2, possède 
encore us potentiel énorme mais qui pose un problème de transport non encore 
résolu.

56. Le volume total sur pied des forêts denses est estimé atteindre 40 
milliards de m^, dont plus de 35 sont dans la forêt productive. Celle-ci est

très riche en volume avec autour de 25O m^/ha. Ce sont toutes des forêts 
denses feuillues. On y rencontre des îlots de forêt dense homogènes, et de 
larges surfaces de forêt dense semi-décidnes. Elles présentent des caractéris­
tiques technologiques très diverses. Il n'existe pas de forêt aménagée.

57• Dans cette sous-région, comme dans la précédente, les données manquent sur 
les accroissements, fortement influencés par l'éclairement et les autres condi­
tions de milieu.

58. La surface totale des plantations atteint 235 ha, dont 133 000 ha de 
plantations, dont les 2/3 en Angola. Le rythme actuel des plantations est très 
bas (6 000 ha par an). La déforestation est d'environ 350 000 ha, surtout au 
Zaïre et au Cameroun.

(e) Afrique de l'Est et Madagascar
59. Cette sous-région (13 pays) comprend une partie continentale, entre la
grande Paille et l'Océan Indien, et la grande île de Madagascar. Elle couvre

2une surface de 8,8 millions km et la population totale, qui croît rapidement, 
se montait, en 1980, à environ 150 millions. Le climat est chaud sauf dans 
les zones d'altitude sur le continent et à Madagascar.

60. la forêt dense couvre en tout 23,6 millions d'ha, dont 12,9 considérés 
comme productifs. Un peu plus de 3 millions d'ha seulement de ceux-ci sont 
encore intacts. Beaucoup de forêts improductives ont une croissance médiocre 
du fait de la pauvreté des sols et de la topographie. Environ 1 ,1 million d'ha 
sont constitués de résineux, productifs pour 60^ et situés dans la partie Mord 
de la sous—région. De l'ensemble des forêts densrs de la sous-région 5^5 000 ha 
environ sont aménagés. Il existe, en outre, 900 000 ha de mangroves plus ou 
moins exploitées dans la réalité (mais classées non productives pour l'homogénéité 
des résultats).

61. Le volume total sur pied de la forêt dense est de l'ordre de 2,4 milliaxis 
de m^ dont 1,4 pour la forêt productive. La moyenne du volume par hectare de 
forêt dense feuillue productive dans l'ensemble de la sous-région est basse, entre 
50 et 180 m^/ha suivant les zones, et seulement entre 20 et 60 m^ dans les 
forêts ouvertes productives. Le volume total sur pied dans les forêts résineuses 
productives est de 65 millions m^, soit de 110 rn̂ /ha..
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62. 11 n ' existe que peu de données sur les accroissements annuels dans ces 
forêts. Le VAC va de 5 1 30 par hectare pour les feuillus, et de 30 à 70 
pour les résineux, nais le volume total enlevé pour ces derniers reste très 
faïble (de l'ordre de 150 000 m^). La surface totale des plantations est 
estimé à environ 1 million d'hectares, le rythme annuel étant de 56 000 ha.
A l'inverse, la déforestation s'étend chaque année sur 395 000 ha.

(f) Afrique du Sud en développement
63. Cette scus-région qui exclut la République Sud-Africaine, comprend 4 pays
peu forestiers (Botswana, Lesotho, Hamibia et Swaziland), et couvre moins de 

21,5 million km , pour une population totale de 3,6 millions d'habitants. Elle 
comporte de vastes surfaces désertiques. Les renseignements sont peu fournis 
sur l'ensemble de la sous-région, mais la végétation forestière n'est représentée 
que par des formations buissonnantes ou faiblement arbustives classées comme non 
exploitables, et dont l'utilisation est purement locale. Les efforts en matière 
de plantation ont été jusqu'à présent très réduits, sauf au Swaziland où existent 
environ 90 000 ha de plantations industrielles.

ASIE
64* Les ressources forestières de l'Asie et de l'Archipel du Sud-Est Asiatique 
couvrent 600 millions ha dc»t 425 millions peuvent être classés dans la catégorie
des forêts denses. La population totale peut être estimée à quelque 2,4 milliards

2d'habitants pour une surface totale de 27 millions de km de terres, soit une
2

densité moyenne de 86 habitants/km .

(a) Asie de 1'ouest - Proche Orient
65* Cette sous-région a une population totale de quelque 135 millions d'habitants. 
Pour des raisons climatiques (faible humidité), elle est caractérisée par une 
couverture forestière faible quia, en outre, souffert de l'action humaine. Peu 
de ressources forestières naturelles subsistent, dans quelques uns des pays, et 
fournissent un peu de bois rond pour la consommation et l'artisanat locaux; mais 
elles ne peuvent entrer en ligne de compte d'une manière significative pour des 
emplois industriels. La forêt continue à régresser, et les efforts en matière 
de plantation ne parviennent pas à équilibrer cette régression.

(b) Asie Orientale (tempérée)
66. Cette sous-région est composée de 5 pays, parmi lesquels la Chine, en termes 
de surface, de population ainsi que de terres forestières, occupe une place pré­
dominante. C'est un pays essentiellement tempéré, mais qui s'étend sur d'immenses 
surfaces aux conditions écologiques et climatiques tr*s variées. On dispose à 
son sujet de peu d'informations récentes. La population y est actuellement



-  16 -

proche de 1 milliard d'hommes, pour 9*5 millions de 1cm de surface totale.

67. Les forêts denses occupent 12,7̂ 6 de cette surfr.ce soit environ 121,4 
millions d'hectares. Il existerait, en outre, 15*6 millions d'ha de forêts 
ouvertes et 29,73 millions d'ha de formations arbustivos et de broussailles.
De plus, 4,3 millions d'ha de nouvelles plantations ont été installées au cours 
des toutes dernières années.

68. Les ressources forestières ont été et sont utilisées intensivement, et 
les forêts presque toutes aménagées, du moins celles qui se trouvent à une dis­
tance raisonnable des secteurs habités. Les plantations sont exécutées à moyen 
et à long termes en fonction des besoins qui sont énormes. Un immense programme 
a donc été conçu pour tenter de les satisfaire. Cependant, dans l'ensemble, 
des données chiffrées précises manquent pour la Chine, la Mongolie et la 
République Démocratique de Corée; on ne peut donc pas traiter valablement de la 
sous-région.

(c) Asie du Sud
69. Ecologiquement, la situation présente des ressources forestières de ce qui 
est en fait un sous-continent, peuplé de 83O millions d'habitants, offre quelque 
analogie avec la sous-région précédente, ce Berait-ce que par la densité de 
population.

70* Il n'y a plus, sauf dans la partie méridionale et malgré la situation 
dans la ceinture subtropicale et tropicale du continent, aucune surface importante 
de forêt tropicale sempervirente humide. Les forêts appartiennent à 6 types 
principaux allant de la forêt décidue humide tropicale à la forêt subalpine aux­
quelles il faudrait ajouter les bambousaies et les mangroves. La surface de la 
forêt dense est estimée à environ 60 millions d'ha, dont 49 sont considérés comme 
productifs.

71. Le volume total sur pied des forêts denses est de 4,4 milliards de m^, dont 
3,8 dans la forêt productive. Ceci représente un volume moyen à l'hectare de
73 m^, mais selon les conditions locales il existe de grandes variations autour 
de cette moyenne (23 mVh a  dans la forêt semi-aride du Rajasthan, 200 m^/ha dans 
certaines forêts tempérées et subtropicales). Les forêts résineuses renferment 
près de 0,9 milliards de m^, avec des densités allant de 60 m^/ha (Népal) à 
275 m^/ha (Bhoutan).

72. La proportion des forêts aménagées du sous-continent est élevée (près de 
70% des forêts productives, s'élevant à plus de 75% en Inde), et explique le haut 
degré d'utilisation des forêts. Dans les forêts aménagées, on s'accorde sur un
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volume exploitable en bois rond industriel de 1 n ' / W 311, Cependant, malgré 
les efforts des gouvernements, 11 millions d'ha environ sont soumis à 1 'agri­
culture itinérante, ce qui représente une perte du capital forestier.

73. Le VAC dans les forêts intactes va de 30 à 76 m^/ha pour les feuillus
et de ^0 à 80 m^/ha pour les résineux. Par contre, des résultats remarquables 
sont enregistrés en matière de plantation: 2,5 millions d'ha au total ont été
installés, dont 740 000 de 1976 à 198O. En Inde, depuis le milieu du siècle,
les plantations ont été de plus en plus intégrées & un effort de développement
rural planifié.

(d) Asie du Sud-Est Continentale
74. Pour une population de 185 millions d'habitants, la forêt dense couvre
66 millions d'ha, dont 41 considérés comme productifs (sur lesquels 3»5 millions 
aménagés). C'est une zone de forêt dense humide tropicale. En Birmanie et au
Kampuchea, la forêt occupe 40 à 50ji de la surface totale; en Biallande la pro­
portion n'est que de 18£. La forêx résineuse couvre autour de 0,75 millions d'ha 
dane les pays de la sous-région à l'exception du Kampuchea. La mangrove en 
Birmanie et en Thaïlande occupe quelque 1,1 millions d'ha.

75. Une partie de la surface boisée est co^tituée de forêt tropicale de montagne 
s'élevant jusqu'à 2 000 m, avec une température moyenne de 27/6 et un~ pluviométrie 
entre 1 800 et 3 000 mm. Bans les terres basses où la pluviométrie est moins 
élevée, avec des saisons sèches marquées, on trouve quelques forêts décidues sèches. 
Dans ces zones le teck est dominant. Le volume total sur pied dans l'ensemble des 
forêts denses est estimé à quelque 8,8 milliards de m^, dont 6,65 dans les forêts 
considérées :omme productives. Le volume moyen des forêts denses productives est
de 160 mVûa; il est inférieur en Thaïlande, de cet ordre en Birmanie, et plus 
élevé dans le Kampuchea et le Laos.

76. La forêt aménagée, principalement de teck et d'un mélange de diptérocarpacées,
3a m  volume annuellement exploitable de 0,6 m /ha. Dans les forêts intactes et 

ftui\rant les pays, le VAC va de 12 à 30 m^/ha en moyenne pour les feuillus et de 
30 à 70 pour les résineux. Parmi les causes de la déforestation de la forêt, 
figura surtout la culture itinérante qui détruit autour de 55O 000 ha/an. On 
attribue aux bombardements pendant la guerre du Vietnam des dégâts sur 4 millions 
d'ha. Le programme des plantations prend constamment de l'importance. En 1980, 
leur total atteignait 350 000 ha. Le total inclut environ 70 000 ha de planta­
tions résineuses au Vietnam. Elles sont actuellement réalisées au rythme de 
55 000 ha par an (dont 23 000 ha de plantations industrielles).
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(e) Asie du Sud-5st Insulaire
77. Cette sous-région, constituée d'une succession d'îles qui s'étend jusque 
Дапя le Pacifique, renferme les ressources forestières d'Asie les plus importantes, 
non seulement en volume mais en qualité. La population est d'environ 220 millions.

78. La forêt est presque entièrement sempervirente humide tropicale, avec 
quelques secteurs de forêt semi-décidue. La famille des Diptéroearpacées est 
dominante (Dipterocaxpus, Shorea, Parashorea) surtout dans l'Ouest de la zone.
Ce sent des arbres hauts, aux caractéristiques similaires et aux qualités 
technologiques bien connues. Ces forêts constituent donc un capital de haute 
valeur. A l'est de la ligne Wallace passant & l'ouest des îles Moluques, les 
DiptérocarpacéeB sont en nombre beaucoup plus réduits. On doit signaler dans 
la sous—région la présence de forêts marécageuses de tourbières faciles à 
exploiter, ainsi que les mangroves d'Indonésie, de Kalaisie et des Philippines.

79. Sans l'ensemble de la sous-région, la forêt dense couvre environ 148 
millions d'ha, soit plus de 35% de la surface totale, et dont plus des 3/4 se 
trouvent en Indonésie, particulièrement au Kalimantan (partie indonésienne de 
Borneo), & Sumatra et Irian Jaya (partie indonésienne de l'île de Nouvelle Guinée). 
Les résineux occupent autour de 500 000 ha, surtout en Indonésie et aux 
Philippines. Le volume total sur pied est d ’environ 31,5 milliards de m^, dont
21 Дяди les forêts productives, avec un volume moyen sur pied autour de 200 m^/ha, 
pouvant dépasser 300 m^/ha dans les forêts denses intactes feuillues à 
Bipterocarpacées de Bornéo et des Philippines.

80. Le volume brut exploitable annuellement dans la plupart des forêts aménagées 
qui couvrent 2,5 millions d'ha, va de 1,5 A 2,2 m^/ha.

81. Le VAC dans les forêts denses feuillues intactes va de 12 & 90 m^/ha. La 
déforestation annuelle s'étend sur 9^0 000 à. 1 000 000 ha surtout du fait de 
la culture itinérante et des programmes de colonisation agricole et de trans­
migration. Un effort important est fait en matière de plantations. Celles-ci 
couvrent au total 2,25 millions d'ha - dont 1.6 million d'ha de plantations 
industrielles - surtout aux Philippines et en Indonésie. Leur rythme annuel 
atteint 25O 000 ha, dont 95 000 ha environ pour les plantations industrielles.

81. La production forestière actuelle
Pour pouvoir établir des prévisions sur l'évolution de la ressource 

forestière dans les 2 décennies A venir, il est nécessaire d'évaluer, au moins 
sommairement l'utilisation qui en est faite actuellement. Le tableau N0. 3 
indique les productions de bois rond pour 198O dans les pays en voie de développe-
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Production de "b' i s  rone. er. 1980 

s les ps” s er! voie de développèrent 

( r . i i i i e r s  de net res endos)

3ous-r?”ior.3 Production 
totale (s)

t-lS de f'e'U et 
‘e carbonlestior

heis de 
triturati-a

rois rond 
industriel (sa.

.L’-3If;u3 LATITA
Anéri'ue centrale 39732 29652 2827 7//3
varS*l̂ £ ? - 3011 6617 133/
Artéri'ue du Sud tro-'icale 239/71 235/99 c : ne /5067
..néri-u? du Sud temérée 2/ DÓ3 10707 -9-9

Irt-al .-.nér. Intine *5 2:o/cp 1/339 c3.c2

Afriou? néditerronéenne cSOi 160/ 23-5 6Ó2
5tvar.es sertontrionalos J -7- -
Afrisue de l’Cuest 1/2236 12/81Z 0 17 3 5 2
-fri'ue centrale 32623 23773 U  3 5712
Afr. ce l'Ast et liadarasc^r 17/335 16/5/1 166 10131
-ifrioue du Sud en dévelop— 3502 15/9 1675 /3 3

Total Afrique ¿13773 375P06 2216 1 ô0c 3

-

.-.sie de l'ouest et oroche-
Crient 316/2 230/3 103 2 1/567

Asie Orientale 301390 22S96O 55/5 * r ?,r .00C04
Asie du Sud 263/20 2*7205 1271 99/1
Asie du 3.A. continentale 137912 12653c 0 1 1 3 7/ -
.Asie du 3.A. insulaire 2/33B9 175/2/ 1623 66282

7'ctal Asie 989733 CII233 9/72 1690/8
Total Tonde en voie de

développement 1763333 1/6922/ 26537 26395/
oonr néroire: Tonde entier 3020306 16:6835 3339I 1355080

( je) doutes catéroriec, en forêt et hors forêt
(si non conoris hoir de tr ituration' /

Source: F*.C Annuaire des rrocluits forestiers (1932)
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ment.(3) Les chiffrée absolus relevée, du fait de la situation de l'économie 
mondiale, peuvent être considérés comme légèrement inférieurs « it moyennes de 
ces dernières années, mais la répartition de la production à travers le monde 
n'a pas été sensiblement modifiée.

63. On constate qu'un peu plus de 40% de la production est le fait du monde 
développé, le reste vient du monde en voie de développement. Cette proportion 
se trouve correspondre assez précisément à la répartition des ressources (30/62%), 
mais cette analogie est plus apparente que réelle lorsqu'on fait entrer en ligne 
de compte le bois de feu (y compris le charbon de bois). Celui-ci entre pour 
34% dans la production totale de bois rond, mais seulement pour 13% dans les pays 
développées et 83% dans le monde en développement. A noter que la production de 
bois de feu provient pour une bonne part des divers terrains boisés, classés ou 
non dans les forêts. En ce qui concerne le bois industriel (bois de trituration 
inclus), 20% du total seulement est produit par lemnde en développement, dont 
1/3 par les pays situés dans les zones tempérées et 2/3 dans les zones tropicales 
(alors que le rapport des volumes sur pied est de 1/12), soit respectivement 104 
millions m^ et 191 millions m \  Dans ces chiffres, les bois de résineux comptent 
respectivement pour 63% soit 63 millions m^ et pour 16% soit 32 millions m^.
Encore doit-on préciser que sur ce dernier chiffre, 27 millions reviennent à des 
forêts et des plantations du Brésil et du Mexique non situées dans un climat 
tropical.

84. Il apparaît aussi utile d'examiner plus en détail la production de bois 
industriel des pays en développement. Sur les 293 millions m^, 27 eont des bois 
de trituration, 191 des grumes de sciages et déroulage et 77 pour utilisation 
comme bois rond (poteaux, perches, piquets, pilotis) qui ne vont pas, en réalité, 
à l'industrie: dans les pays en développement les perches servent surtout & la
construction. Les bois de cette catégorie ne proviennent, d'ailleurs pas tous 
de la forêt.

83. Les bois d'oeuvre proprement dits (sciage et déroulage) représentent un 
volume de $2 millions dans les pays tempérés (dont 36 en Chine) et de 139 dans 
les pays tropicaux: ces derniers se répartissent entre l'Amérique Latine (43),
l'Aftique (21) et l'Asie (73).

86. L'Amérique Latine, avec 33% des ressources forestières tropicales, ne produit 
qu'1/3 des g> urnes de sciage de bois tropicaux. Ces chiffres sont d'ailleurs 
partiellement trompeurs dans la mesure où les prélèvements effectués dans les 
forêts du Brésil sont concentrés sur les peuplements de résineux du Sud du oays,



proches dea marchés principaux, mais qui constituent une ressource limitée, 
plutSt que sur celle — pratiquement illimitée - du bassin de l'Amaxone, éloigné 
de ces marchés. La forêt de pins est exploitée bien au-*lelà de ses possibilités, 
et la situation devrait évoluer rapidement. La plupart des autres pays d'Amérique 
Latine exploitent leurs forêts & une cadence au «o-ins égale à celle de la forêt 
tropicale dans le reste du monde.

87. L'utilisation des ressources forestières de 1'Afrique souffre du même 
genre de distorsion, du fait que plus de la moitié dn volume sur pied total est 
concentrée <i«n« le Zaïre qui possède 20 milliards de m^ de matériel sur pied en 
forêt dense productive et de forêt tropicale, mais produit seulement 300 000 m^
de grumes de bois d'oeuvre. La mobilisation de ces énormes ressources forestières 
est avant tout une question d'accessibilité économique. Les pays de l'Afrique 
Occidentale ont un rythme d'exploitation qui dépasse le rythme de reconstitution. 
Mais il s'agit lè également d'un problème de politique globale d'utilisation dee 
terres plutfit que de politique & long terme de développement forestier.

88. L'Asie, en général, utilise plus complètement ses ressources forestières 
tropicales. Avec 21£ des ressources mondiales, elle produit plus de la moitié 
des grumes de sciage et de dérculage. Ceci, qui est dû & plusieurs facteurs 
concordants , montre cependant que ces ressources, en dépit des difficultés 
techniques, peuvent contribuer substantiellement au développement des industries 
forestières.

89* Dans les pays de l’Asie Méridionale, entre le Pakistan et le Bangladesh, 
la production de grumes de bois d'oeuvre a été de 8,5 millions m^ à partir d'un 
volume sur pied de 3#1 milliards de m^ en forêt productive, soit un taux de 
mobilisation supérieur au double de la moyenne mondiale pour les forêts tropicales. 
Comme pour l'Amérique Latine, une partie des forêts en cause peut aussi bien être 
qualifiée de subtropicale ou même tempérée, mais ces bons résultats sont aussi 
la conséquence d'un haut niveau d'aménagement forestier et de la présence d'un 
immense marché très proche de la forêt.

90. En Asie continentale du Sud-Est, entre la Birmanie et le Vietnam, le degré 
d'utilisation est, au moins, moyen mais on peut s'attendre & ce qu'il augmente 
sensiblement du fait de la présence d'un énorme marché potentiel aussi bien que
de la qualité des forêts, ou les peuplements de teck entre pour une part importante 
dans la composition des peuplements.

9 1. Bans les pays du Sud-Est Asiatique insulaire, la contribution des ressources 
forestières au développement industriel a crû de manière spectaculaire. La sous-
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région, avec 14% des ressources forestières tropicales (forêts denses productives) 
a produit, en 1980, 50% environ du vcltuae Mondial de gruaes feuillues pour sciage 
et déroulage. Certes, les conditions sont favorables avec la présence, an aoins 
dans la partie Ouest, de la forêt à Diptérocarpacées assez hoaogène, ainsi que 
d'un important marché de consolation locale et d'exportation, vers les pays de 
la région, notassent le Japon, üi ce qui concerne le chiffre de production 
aondiale de 27 aillions a^ de bois de trituration, 12 viennent des pays teapérés 
et 15 des pays tropicaux. Pour ces derniers, ils proviennent surtout de planta­
tions et qu'ils sont pour 60% des bois résineux. Ce ne sont que dans une très 
faible assure des produits de la forêt feuillue tropicale.
92. Intensité d'utilisation de la ressource

Cette intensité peut s'expriaer de diverses aanières. L’une consiste à 
coapsrsr la production effective par hectare à la possibilité annuelle. Une autre 
est de calculer la proportion de bois rond extrait de forêt par rapport au voluas 
sur pied. Les deux Méthodes ne fournissent qu'une indication vague de la produc­
tivité réelle, d'autant plus qu'une partie des produits vient de plantations, 
pour lesquelles la répartition par classes d'Sge et le voluas sur pied sont 
iaportants è connaître. Cependant, il est ainsi possible de *aire des conparaisons 
entre les pays teapérés et les pays tropicaux, de aêæ qu'entre les pays développés 
et les pays en voie de développeaent.

Le tableau ci—dessous résuae ces coaparaisons:

Région» Population
%

Voluas
sur
pied
%

Production 
totale de 
bois rond

.%. _

Bois rond 
industriel

%

Gruaes de 
sciage et 
déroulage 

*

Bois
de

trituration
*

Développés 26 37 41 79 77 92

En développeaent 
(teapéréea)

32 5 12 7 6 3

En développeaent 
(tropicales)

41 58 47 14 17 5

Total en 
développeaent

74 63 59 21 23 8

Monde
entier

100 100 100 100 1C0 100
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93. La production de bois rond dans le monde développé représente 1,2 m^/na 
de forêt productive. On peut comparer ce chiffre à celui de la possibilité 
annuelle, ou celui de l'accroissement annuel, lorsqu'il existe. Dans les forêts 
du monde développé, celui-ci est, en moyenne, de 1,7 m^/ha. Dans les pays 
tempérés en développement, les taux d'exploitation sont d'environ 0,7 m"/ha
et de 1 du volume sur pied.

94. En zone tropicale, ces mêmes chiffres sont respectivement (et approximative­
ment) 0,22 m^/ha de forêt dense productive et de l'ordre de 1/1000 du volume sur 
pied des forêts denses productives.

95• La comparaison est difficile entre les chiffres des forêts du monde développé
(européens en particulier) avec les forêts des pays en développement pour de 
multiples raisons:

- La production importante de bois de trituration pour les forêts 
européennes, alors que celle des forêts tropicales est très faible.

- La proportion importante de forêts européennes plantées ou régénérées 
artificiellement, alors que les plantations tropicales, même si on les 
fait entrer en ligne de compte, sont proportionnellement moins étendues 
et surtout plus récentes.

- Le domaine forestier productif européen est relativement stable et 
soumis dans une mesure importante & un aménagement soutenu; alors que 
les forêts productives tropicales, une fois exploitées, sont pour une 
grande part aliénées A l’agriculture ou à d'autres utilisations, et ne 
peuvent pas produire à nouveau du bois d'oeuvre de manière cyclique.
C'est pour cette raison que, dans l'analyse des surfaces forestières 
par sous—régions, il n'a été indiqué que le volume réellement commer­
cialisé (VAC) des forêts intactes.

96. Le tableau N0. 5 indique les surfaces estimées de forêt productive dense 
intacte exploitée annuellement pour ] 1 bois d'oeuvre dans les sous-régions tro­
picales étudiées (prévisions 81-^5)* On s'aperçoit ainsi que les "réserves" de 
forêts existantes, dans une optique regrettable mais malheureusement très 
répandue d'exploitation de type minier, représentent encore une quarantaine 
d'années d'exploitation dans les conditions actuelles - et sans augmentation 
du VAC en Asie tropicale, plus de 100 ans en Afrique et près de 180 ans en 
Amérique Latine - en supposant que les forêts en cause ne soient pas défrichées 
auparavant et que toutes les forêts productives deviennent peu à peu accessibles 
économiquement.



97. Les plantations ( cf. Tableau No. 6)
On entend par ce mot les peuplements forestiers établis artificiellement 

pa? boisement sur des terres qui ne portaient pas auparavant de couvert forestier 
ou dont le couvert forestier était de nature fondamentalement différente de celui 
des plantations qui le remplacent. La régénération artificielle des forêts n'est 
pas considérée comme une plantation. On se bornera, d'autre part, à traiter des 
plantations dans les pays tropicaux, les données disponibles sur les pays non 
tropicaux en voie de développement étant pas trop imprécises.

9Ô. Enfin, la distinction entre plantations industrielles et plantations non 
industrielles est celle qui est généralement admise et qui a été précisée dans 
le document forestier FAO N0. 30 (2).

99. Feu de plantations avaient été exécutées avant 1950 dans l'ensemble du 
«nriHo tropical, et encore la plupart d'entre elles peuvent être considérées 
comme disparues, soit par disparition naturelle pour des causes diverses, soit 
per exploitation suivie de remplacement.

100. Depuis 1950, par contre, un gros effort a été consenti dans ce domaine, 
et plus de 90% des plantations forestières existantes en 1980 ont été réalisées 
dans l'intervalle à un rythme rapidement croissant. Au cours des dernières 
années une relative priorité a été donnée, notamment pour satisfaire les besoins 
en bois de feu, aux plantations non industrielles qui représentent actuellement 
moins de 40% des plantations existantes.

101. Le Tableau Ko. 7 donne, pour chacune des sous-régions tropicales, une 
estimation du total des surfaces plantées (d'une densité suffisante) à la fin 
ds 1980.

1G2. En Amérique tropicale, les grandes plantations ont commencé en i960 et se 
sont développées surtout à partir de 1970. La proportion dns peuplements créés 
dans les 5 dernières années (1976-80) y atteint 44%.

103. En Afrique tropicale une première série de plantations remonte aux années 
7950—60s il en subsiste actuellement environ 330 000 ha. Après un ralentissement 
de quelques années, les travaux ont repris à une cadence accrue, A la moyenne 
annuelle de 58 000 ha entre 19&1 et 1975» et de 93 000 ha entre 1976 et 1980.

104. En Asie tropicale, les décennies 50 et 60 ont vu se développer les planta­
tions à but surtout industriel dans la majorité des paya. Les principaux critères 
pris en compte ont été 1 'importance et la répartition de la consommation de bois 
prévue et la capacité des forêts naturelles à satisfaire les besoins correspondante. 
Les plantations destinées à satisfaire les besoinc des ruraux et à réduire leur 
pauvreté ont pri3 ensuite une importance relative plus grande, d'où une augmenta-



tion de la proportion des plantations non industrielles dans les 5 dernières 
armées.

105. Les plantations industrielles de feuillus non à croissance rapide (ou
"à faible productivité") sont destinées à la production de bois d'oeuvre, celles 
à croissance rapide (ou "à haute productivité”) de bois de déroulage et de tri­
turation. 365Ê ont été réalisées su cours des 5 dernières années. Quelques 
points particuliers méritent d'être signalés:

- £n Amérique tropicale, TT% des plantations industrielles sont con­
centrées au Brésil, et 20J& se répartissent entre 5 autres pays, parmi 
lesquels, au premier rang Cuba. "I&f> des plantations industrielles à 
croissance rapide sont brésiliennes.

- En Afrique tropicale, la sous-région de l'Afrique de l'Ouest détient & 
elle seule 56% des plantations feuillues non à croissance rapide. Pour 
1*8 espèces feuillues à croissance rapide, le Higéria et 1 Angola 
détiennent A eux seuls les 2/3 des surfaces. 96$ de la superficie des. 
plantations industrielles résineuses se trouvent en Afrique de l'Est, 
le Kenya et Madagascar en détenant à eux seuls la moitié.

- Les deux sous-régions d'Asie tropicale où les plantations industrielles 
sont les plus développées sont l'Asie du Sud et l'Asie du Sud-Est 
insulaire, qui, A elles deux totalisent 85^. L'Inde concentre 85%
des plantations feuillues A croissance rapide (destinées au bois de 
trituration), et l'Indonésie 71/6 du total de la région pour les planta­
tions industrielles résineuses.

106. Les plantations non industrielles n'entre pas dans le cadre de la présente
étude. Elles méritent cependant d'être mentionnées, en raison de leur rile 
éventuel de protection, ou de productrices de bois de carbonisation destiné A 
l'industrie: à titre d'exemple, 73/& des plantations d'eucalyptus au Brésil,
soit 1,5 millions d'ha, sont destinées A l'approvisionnement en charbon de bois 
de l'industrie sidérurgique de ce pays.



Surfaces estimées dp forêt tropicale der.se 
productive intacte exploitée annuellement ("bois d'oeuvre) 

rendant la période 1981—cp C milli-rs d'hectares)

3 ous—ré,pions f e u i l lu e résim eux t o t a l

-L*nsi'-'Ui: l a t id d

A n é r i’-u e  c e n tra le 123 Z3 171
C a ra în e  et CAP.ICCh 39 0 39
Amérique du 3 ud t r o p ic a le 1793 1793

T o t a l Amérique t r o p ic a le T 9£ o 2Ô33

AFP-ICUU TP.CPIC_.LD 3UD DU CAZADA

3 avanes s e p te n tr io n a le s 0 »✓

A f r io u e  de l ’ Ouest lé Z 0 l£ z

A f r io u e  c e n tra le ¿31 0 ¿31
A fr io u e  de l ’ D st et hada-~ascar ¿ 0 t ¿4
A 'frio u e du Sud t r o p ic a le C 0 0

T o t a l A f r ie u e  t r o p ic a le 635 d 639
A3 ID  TPCPICALD

A s ie  du Sud l z y 23
A s ie  du Sud-D st c o n tin e n ta le 3 ¿ ¿ *U 3¿2
A s ie  du 3 ud-U st in s u la ir e 13 8 ? ± 13 84

T o t a l A s ie  t r o p ic a le 17 ¿1 " T T " 1755

T o t a l Pays tro p ic a u x  en v o ie  de
développement 4336 61 ¿397

Source: FAC Utude i:°30



Surfaces estimées den plantations réalisées & la fin de I9OO 
TA ill. EAU 1!°^ dans 1er. pays tropicaux en voie de dévelopnement

(en milliers d'hectares)

Sous-rérionn
pinnlrtions ind întriellea______ plantations non industriel! pb

feuillus résineux surfaces
totales

feuillus résineux surfaces
totalesnon à croio. l'anide i crois.rap. non d

r* r*n \ 13 m i croin. rap.
Ah.;RI< UK LATIN K TROPIC ALLO

Amérieuo centrale 20 1 6 13 7 1 27 16 /M 07
Caraïbe et CARICOH 2 1 71 103 197 l 0 6 7
Amérique du Sud tronicale 7 6 7 0 1 1 4 H 2 2 7 2 391 1 1 6 7 0 1990

Total Am. du Sud tropic. 129 060 1571 2 1 6 0 419 1103 1 0 2 0 1 2

AFRIQUE TROPICALE AU SUD DU SAW RA
Savanes septentrionales 2 3 O 5 32 0 O 32
Afririue de l'Ouest l6d 7 0 6 2dO 6 9. 24 O 09
Afrinue ci-n traie 1 0 1 0 2 1 133 0 1 0 1 0 1 0 1
Afr. de l'Est et Madagascar 70 30 111 6 1 9 197 310 6 161 •
Afrinue Australe tropicale 0 £ O L 0 0 0 0 s

Total Afrioue tropicale 294 1 6 2 ldi 997 294 4 0 3 6 7 0 3 1

ASIE TdOriCMiü
Asie du Sud 727 994 76 1797 0 697 0 697
Asie du Sud—Est continentale 01 1 69 111 74 1 2 6 0 20 0
Asie d\ï Sud-Est insulaire 100r, 00 4 6 1 1114 09 397 2 2 6 7 1 2

Total Asie tropicale 1013 1 0 P.3 606 3102 163 1220 2 2 6 16 0 9

TOTAL OUI!ERAI, 2236 2 1 1 3 2 7 1 O 7 O67 O7 6 3206 202 4/24

Seurce: FAO Etude »*30
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107. Lea facteurs de l'irolgtion

L 1 évolution de la ressource dépend d'un certain nombre de facteurs 
de nature variée, qu’il convient d'examiner successivement*

(a) La forêt étant une forme d’occupation du terrain par grandes 
superficies, elle peut se voir préférer d'antres modes 
d'utilisation du sol par les populations proches ou par les 
responsables politiques et antres décideurs* San existence 
mime peut être mise en cause.

(b) Far contre, l'action de l'homme, ou mène simplement des 
casses naturelles, peuvent en accroître la surface*

(c) La forêt étant soumise à l'influence de eon environnement, 7  
compris l'hoome, peut subir des dégradations, parfois 
irréversibles, causées par cet environnement*

(d) Cette influence peut su contraire être bénéfique, améliorer 
l'état de la forêt, accroître la valeur de la res*><airce 
qualitativement ou quantitativement*

(e) L'exploitation rationnelle constitue non seulement use des 
formes ds mobilisation de la ressource forestière, mais le 
moyen d'action le pins efficace de l'homme sur la forêt et 
sur le développement de cette ressource* Elle fait partie 
intégrante de l'aménagement forestier et conditionne sa 
régénération et son renouvellement*

108* La déforestation

C'est un problème qui préoccupe è jturte titre, depuis quelques années, 
la conrnsmanté internationale* H  concerne avant tout les forêts tropicales, 
et particulièrement les forêts denses* Toutes les observations faites montrent 
que, globalement dans le monde, la forêt tropicale régresse* Cependant, cette 
réalité d'ensemble inquiétante masque des situations très variables, non 
seulement entre les régions et les sous régions, mais S. l'intérieur d'un même 
pays* En particulier, la déforestation à des fins agricoles, notamment 
l'agriculture itinérante, est un phénomène d'intensité variable, car la



TABI.tiMJ 11° 7 Deforestation moyenne annuollc pondant la période 1 9 7 6 -iyOO 
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(en millit'fu dMiectaree)
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pression des agriculteurs sur les terres farentières dépend de facteurs tels 
que l'accroissement de la population rurale, la surface et la durée de culture 
d'une parcelle d'apiculture itinérante, de la topographie des terres 
forestières ccevoitéeu, voire des traditions locales* Cette pression n'est 
pas transmissible d'un pays à un astre, ou même 1 l'intérieur d'un mène pays, 
car la mobilité des migr-suts agricoles n'est pas considérable non pins que 
l'amplitude de leurs minutions*

109* L'essentiel paraît être d'apprécier le rythme et l'ampleur de la 
déforestation dans les secteurs critiques de façon à en éviter l'excès, 
pallier les risques d* irréversibilité et permettre axs responsables de 
l'aménagement dn territoire, dans les pays concernés, d*intervenir en tempe 
utile* Pour l'autorité forestière, il s'agit d'apprécier la diminution de 
couverture forestière dans un délai donné et les possibilités de compenser 
les pertes de ressources correspondantes.

110* La déforestation des forêts tropicales a fait l'objet d'une analyse 
approfondie dans le projet FAO/HîüE (2)* Ses résultats sont très brièvement 
résumés ci^lessous (ef* tableau Ho* 7)*

111* Les forêts danses feuillues sont défrichées et converties à d'astres 
usages au zytbme annuel moyen de 6,9 K d'ha pour la période 76-80, oe qui 
correspond & un taxa de 0,6$ par an, sensiblement le mtme pour les trois 
régions*

112* Le taxa de réduction est pins fart pcar les forêts productives (0,67$) 
et nettement inférieur pour les forêts improductives (0,41$)t âa fait, en 
particulier, qu'une bonne partie de ces di-rnières est, soit impropre è 
1* agriculture, soit interdite à l'occupation et è l'utilisation par les 
autorités* H  sembla cependant que le rythme de défrichement dea forêts 
improductives s'accroît pins rapidement que celui des forêts productives*
Les forêts danses feuillues intactes sont proportionnel!emsnt beaucoup moins 
défrichées que les forêts denses déjà exploitées, surtout en -Amérique Latine 
et en Afrique (dans le rapport de 1 à 12-13): les premières sont moins
accessibles que les secondes, et le défrichement tend à suivre de près 
l'exploitation*

113* Le taxa annuel de défrichement des forêts résineuses est sensiblement 
supérieur à celui des forêts feuillues (1,20$ pour les forêts productives, 0,72$ 
pour les improductives)* E U  apparaît en tout cas que les forêts aménagées, 
que oe soit un but de production ou de protection sont moins atteintes 
par le défrichement* Autour des taxa moyens donnés ci-dessus, on enregistre 
par sous régions et plus encore par pays dea écarts notables* C'est en Afrique 
que l'on enregistre les taxa extrtees de 0,20$ pour les forêts doues feuillues 
du massif Cameroun—congolais et 6$ pour les forêts denses feuillues productives



de l'Afrique de l'Ouest, vouées d'ores et déjà à une disparition progressive.
C'est partout l'agriculteur itinérant spontané qui est la cause première an 
défrichement, qu'elle suive ou non l'exploitation forestière. Cette forte 
d'activité paysanne traditionnelle n'est plus supportable par la forêt en 
raison de l'accroissement continue des populations rurales, malgré un exode 
marqué vers le centres urbains. Les antres facteurs — pâturages extensifs, 
agriculture permanente, barrages, infrastructure, urbanisation « n'interviennent 
que pour une part pins faible.

114 . x i en est de même des programmes planifiés de colonisation avec 
déforestation qui ne devraient pas être, en général, dommageables pour 
l'environnement. Enfin, on ne peut considérer comme un facteur défavorable 
la réalisation de plantations forestières après élimination de la forêt dense, 
si elles ont été suffisaament étudiées, oar elles accroissent et améliorent 
la ressource. Les formations forestières ouvertes subissent elles aussi des 
destructions par défrichement. Le taux de régression annuel moyen est de 0,52$, 
légèrement pins fort en Amérique et en Asie qu'en Afrique. L'agriculture, 
notamment sous sa forme itinérante, est anssi la caase principale de défrichement 
des formations ouvertes.

1 15 * H  faut, d'ailleurr, remarquer qu'un défrichement, détruisant le 
manteau forestier, supprime non seulement les arbres qui constituaient la 
forêt, mais détruit en totalité la ressource, y compris ses avantages indirects. 
Ceci doit entrer en ligne de compte dans les prévisions coûts-recettes d'une 
telle opérations, si elle est délibérément envisagée.

116. La dégradation

Contrairement à la déforestation dont les effets sur les formatiais 
boisées sont radicales, rapides et généralement quantifiables, la plupart des 
forces de dégradation conduisent à des changements progressifs, «cuvent moins 
faciles à déoeler et à mesurer, même si leurs conséquences sur la forêt et 
sur l'environnement sont, à terme, anssi pernicieux qu'un défrichement brutal.
Il en est ainsi particulièrement pour le surpâturage, la surexploitation du 
bois de feu et les incendies. Ceci explique le manque de données chiffrées 
précises sur les pertes de ressources ligneuses pour les grandes entités 
géographiques ou humaines.

117. Les causes de dégradation sont souvent multiples et combinent leurs
effets, parfois en les multipliant: ainsi en est-il des feux répétés et du
surpâturage les savanes africaines. La surexploitation de bois de feu
an-Klalâ de la productivité des formatiais boisées et le surpfttur&ge s'intensifiant 
fréquemment aur environs des concentrations humaines, en particulier autour des
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villes et le long des axes de communication; mais la transformation en charbon 
de bois facile à transporter entraîne la dégradation dans des forêts éloignées.
La dégradation par surexploitation est une des causes de la pénurie en bois de 
feu, déjà intense dans certains pays et qui ira en s'aggravant inévitablement 
au cours des prochaines décennies.

118. Surexploitation, surpâturage et incendies de forêt sont dommageables par 
leurs effets directs, mais peut-être plus encore par leurs effets indirects: 
la dénudation de sols fragiles, particulièrement des sols tropicaux, entraîne 
une érosion pluviale et éolienne qui peut devenir irréversible et qui aboutit 
à la déforestation et à la désertification.

119. De nombreuses autres causes de dégradation existent pour les forêts, 
indépendamment de l'exploitation qui fera l'objet d'un développement distinct.
Leurs effets ne sont généralement pas aussi graves globalement que ceux des 
éléments évoqués plus haut. Nais localement ou même à l'échelle d'un pays ils 
peuvent représenter un danger sérieux. Ce sont:

- les maladies et insectes;

- les calamités naturelles, notanment les cyclones (Caraïbes, Sud-Sat 
asiatiques);

- des interventions humaines, comme les événements de guerre 
(défoliants par exemple).

120. L'exploitation mérite d'être examinée séparément. Elle peut, si elle 
est mal conduite ou trop brutale être dommageable à la forêt. Liais,
du fait qu'elle constitue le principal, sinon le seul moyen d'intervention de 
l'homme dans l'évolution de la forêt, elle est un élément indispensable de la 
gestion; intégrée à un plan d'aménagement bien étudié et cohérent, elle est un 
facteur positif primordial de cette évolution.

121. Dans les forêts denses feuillues d'Amérique et d'Afrique tropicale, très
hétérogènes, la coupe est très sélective mais de caractère minier: elle extrait
quelques arbres, les mieux conformés et les plus gros des quelques essences 
"commercialisables" (en général sur les marchés étrangers) sans que l'exploitant 
ou le propriétaire de la forêt se préoccupe de leur remplacement à court ou même 
moyen ou long terme. La sortie d'arbres mûrs, parfois même surannés et commençant 
à dépérir est plutfit stimulante pour la forêt dont le couvert se referme rapide­
ment et dont l'écosystème a été altéré mais non bouleversé: il n'y a pas véritable­



ment dégradation. La composition du nouveau peuplement est différente de 
l'ancienne. Les observations faites et les expérimentations menées au cours 
de ces dernières années montrent la disparition des espèces très recherchées, 
surtout si toutes les classes d'âge sont abattues et si leur exploitation sur 
une même surfeuse est renouvelée trop rapidement. Mais rien n 'empêche que les 
espèces qui s'installent en remplacement, différentes, soient elles aussi 
commercialisables. Au total, il peut n'y avoir qu'une perte de potentiel 
technologique, donc financier, qui oblige les utilisateurs de bois à modifier 
la liste des espèces qu'ils recherchent. Le risque de dégradation est indirect, 
lorsque l'abattage provoque des dégâts au peuplement restant, ou si le tracé et 
la construction des chemins d'exploitation ne sont pas corrects, ou encore si 
rien n'est fait pour empêcher l'installation spontanée d'agriculteurs ou de 
pasteurs itinérants & la recherche de nouvelles terres.

122. Il n'en est pas de même lors de l'exploitation des forêts plus homogènes, 
soit forêts feuillues ou presque pures, soit forêts résineuses ou forêts à 
Diptérocarpacées du Sud-Est asiatique dent une grande partie des espèces sont 
commercialisables. Il est indispensable dans ce cas d'assurer la régénération, 
naturelle ou assistée, des peuplements exploités, ou leur remplacement aussitôt 
après la coupe.

123. L'exploitation des forêts tropicales denses pour le bois de feu ou de 
service, ou pour l'obtention de produits divers comme la gemme, peut avoir des 
effets dégradants aussi forts que l'exploitation de bois d'oeuvre. Les dégâts 
peuvent, dans tous les cas, intéresser aussi bien les peuplements eux-mêmes que 
les sols, le régime des eaux ou les terres voisines, boisées ou non.

124. L'A groaylviculture
L'agrosylviculture est, elle aussi, un facteur important de l'aménagement 

et de l'évolution des ressources forestières, dont l'importance devrait croître 
dans les années à venir. Suivant la façon dont on la considère, c'est une 
diminution des surfaces boisées "stricto sensu", et une forme de déforestation; 
mais c'est aussi une forme d'utilisation multiple des terres forestières, per­
mettant d'en tirer un maximum d'avantages directs et indirects, tout en maintenant 
un potentiel productif de bois en dehors des règles de 1'aménagement forestier 
dans son sens restrictif. Ses avantages économiques peuvent être calculés, de 
même que les rapports coûts—recettes ; ils sont très variables selon les conditions 
physiques et écologiques locales et le choix effectué entre les divers systèmes 
possibles. Mais ses avantages sociaux sont inestimables car elle constitue une 
forme de mise en valeur susceptible de profiter avant tout aux populations proches, 
à qui elle fournit travail, nourriture et revenus. C'est une manière efficace de



se concilier la compréhension et la coopération des riverains aux activités 
forestières. Elle est certainement appelée à se développer au cours des prochaines 
décennies en raison de l'accroissement des populations rurales et de leurs besoins 
bien que son coût soit un facteur limitant.

125. Les facteurs d'évolution examinés jusqu'à présent correspondent sauf le 
dernier à une diminution des surfaces des forêts et de leurs ressources. Parmi 
les facteurs d 1accroissementt on doit noter le reboisement. qu'il s'agisse de 
plantations hors—forêt (la difficulté est alors de trouver des terres à la fois 
convenables et non convoitées par l'agriculture) ou en forêt naturelle après 
nettoyage du peuplement existant juste après une exploitation. Corne pour 1'agro- 
sylviculture , l'élément limitant sera le prix de revient de l'opération, qui peut 
varier, selon un document récent (UNCTAB/FAO (4), de 7&Q à 1 "J00 EQ$/ha. Une 
telle dépense, si elle peut être récupérée par des recettes rapides (plantations
à haute productivité et à courte révolution) trouvera des financements variés 
sans difficultés excessives. Tl n'en va pas de même pour une opération visant 
à la production de bois d'oeuvre, à moyenne ou longue échéance (moyenne échéance:
30 ans, longue échéance: 50à 8O ans), et dont la productivité-matière à l ’hectare 
est nettement moindre en volume.

126. Une augmentation des surfaces productives - correspondant à un accroissement 
de la ressource mobilisable - peut enfin être obtenue par la création d'infra­
structures permettant la mise en production économiquement viable de forêts classées 
auparavant comme inexploitables parce qu'inaccessibles. Une telle opération est 
généralement onéreuse, mais peut se combiner avec un aménagement de territoire 
agricole. Elle peut être risquée, dans la mesure où elle rend accessibles aux 
agriculteurs et aux pasteurs itinérants des peuplements jusque là hors de leur 
atteinte.

127. Remarquons enfin que dans un aménagement intensif de type classique, tel 
qu'il est pratiqué dans le monde développé, l'exploitation est la conséquence 
des règles de gestion, la ressource ayant été évaluée au préalable. Bans la 
plupart des systèmes d'exploitation en usage dans le monde en voie de développement, 
c'est la demande des utilisateurs qui fixe les modalités de l'exploitation, donc
la valeur d'usage de la ressource. L'estimation de cette dernière est donc sus­
ceptible de varier en fonction de la demande, même si physiquement elle n'a pas 
changé (il en va de même avec la valeur du sol en fonction de l'usage qui en est 
fait).

126. Bans le même ordre d'idées, des variations dans l'intensité de prélèvement 
(gr&ce à la possibilité de commercialisation de nouvelles espèces), ?u dans



1'utilisation des produits sertis de la forêt (utilisation plus complète des 
grumes et des arbres, récupération des déchets, amélioration technologiques 
n«nw la fabrication des produits dérivés du bois) modifient la valeur attribuée 
à la ressource potentielle, et influencent son aménagement,

129. Les tendance actuelles
On vient de voir que l'évolution de la ressource, en matière forestière 

tropicale, est le résultat de la conjugaison complexe de plusieurs facteurs 
variant de façon différente suivant les pays et même & l'intérieur d'un même 
pays. Seules les forêts aménagées intensivement, pour lesquelles les différents 
facteurs et leurs variations dans le temps ont été analysés et quantifiés, 
permettent d'évaluer ce que seront, dans un délai donné et sous réserve d'incidents 
imprévisibles, leurs ressources, en distinguant le capital sur pied de 1'accroisse­
ment annuel.

130. Dans une forêt non aménagée, on en est réduit à mesurer et enregistrer des 
résultats caractéristiques & intervalles réguliers, puis à en analyser les varia­
tions pour en déduire l'évolution de la ressource. Les prévisions ne peuvent 
être que le prolongement des courbes de tendances, avec un degré plus ou moins 
élevé de probabilité, suivant la précision des informations recueillies.

131» Les taux de croissance de la population des pays en développement restent 
généralement élevés, même ceux de la population agricole malgré l'exode rural 
important.-/ Ce sont les hommes nés entre 196O et 1980, durant les années de 
forte expansion, qui déterminent la pression en l'an 2000 sur les terres fores­
tières dans les tropiques. Le rythme des déforestations et des dégradations 
d'origine anthropiques est donc en accroissement et le restera au cours des 
années à venir. Par contre, il existe dans l'ensemble des pays tropicaux, 
particulièrement en Amérique Latine, de nombreux indices d'une intensification 
de l'aménagement - tout su moins au stade de la planification, le passage & 
l'exécution soulevant beaucoup de difficultés. La mise en réserve de forêts, 
à. des fins de protection, après avoir connu au cours de la dernière décennie 
une forte progression, parait se stabiliser. L'application des réglements de 
protection est souvent difficile, sinon impossible.

2/ Seuls, les pays du Caricom ont enregistré globalement un taux de croissance 
négatif entre 1975 1980 (-1,26$).
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132. En matière d'exploitation, les situations sont trop diverses pour faire 
l'objet d'une globalisation. On peut cependant mentionner une intensification 
du prélèvement par unité de surface dans les forêts feuillues denses tropicales, 
par suite de la concentration d'essences secondaires. Enfin, la cadence de 
plantation continue à augmenter globalement, mais la tendance actuelle est & la 
priorité aux plantations non-industrielles, dont la proportion s'accroît en raison 
de la pénurie de plus en plus grave en bois de feu.

133. Perspectives pour l'an 2000
Il est toujours difficile, mais souvent nécessaire, de prévoir quelle peut 

ftre & moyen et long termes l'évolution probable des tendances actuelles. En 
matière de déforestation la solution la plus expédiée consisterait à supposer 
au niveau global un développement linéaire jusqu'à l'année 2000 en retranchant 
de la surface des formations forestières en 1980 vingt fois la surface défrichée 
annuellement entre 1981 et 1985» B°it 15° millions d'hectares de forêt dense 
(12,5$ des surfaces de 1980) et 76 millions d'hectares de formations arborées 
ouvertes (1056 des surfaces de 1980). Cette hypothèse reviendrait à supposer que 
la légère augmentation du défrichement des forêts denses en Amérique tropicale 
pourrait être compensée par le tassement suivi d'une légère diminution du défriche­
ment dans les deux autres régions. Une autre hypothèse, non invraisemblable, 
reviendrait à envisager un plafonnement du taux de défrichement des forêts denses 
également en Amérique tropicale, auquel cas le chiffre de 150 millions d'hectares 
de réduction des forêts denses jusqu'à l'année 2000, pour l'ensemble des f6 pays 
étudiés, pourrait être légèrement surestimé.

134. En supposant que les taux de réduction et d'exploitation des forêts denses 
intactes continueront au mêmerythme d'ici l'an 2000, il ne devrait plus rester à 
cette date qu'environ 540 millions d'hectares de forêts denses productives intactes 
(390 millions en Amérique tropicale, 100 millions en Afrique tropicale et 50 
millions en Asie tropicale).

135* Tout porte à penser par contre que le taux de plantation continuera à augmenter 
à un rythme probablement supérieur à l'amélioration observée de 1976-80 (920 000 
ha par an) à 1981-85 (1 100 000 ha par an). Cependant les efforts de plantations 
entrepris sont encore loin de compenser en surface les défrichements et a fortiori 
de pallier les effets cumulés de la réduction et de la dégradation de l’ensemble 
des formations arborées. Il est intéressant de noter cependant à cet égard que 
c'est en Asie tropicale, où la pression humaine est la plus forte et les formations 
forestières les moins étendues, que le rapport moyen entre surfaces plantées et 
surfaces déforestées annuellement est le plus élevé (1 hectare planté pour 4,5 ha 
déforestéa ).
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136. 2n ce qui concerne la production, une tentative de prévision a été 
effectuée par le Département des Forêts de la FAO (non publiée). Les résultats 
figurent au tableau Ho. 8.

137. D'autre part, le document forestier FAO Ho. 29, préparé par le Groupe de 
travail de l'Industrie constitue à cet effet, publie des prévisions de demande 
et d'offre de produits forestiers pour les grandes régions du monde dans les 
années 1990 st 2000. Il permet d'établir une balance prévisionnelle A partir 
des 2 hypothèses de croissance des F5B présentées par la FAO dans l'étude 
"Agriculture, Horizon 2000” qui entraînent deux chiffres différents pour la 
demande de bois industriel & la fin du siècle. Le Groupe de travail a construit 
ses projections sur une troisième hypothèse émanant de lui-même.

13S* Pour la production, il a procédé de la même façon, ad jus tant en diminution 
les prévisions formées par la FAO en fonction de ses propres estimations. Les 
conclusions de l'étude, en ce qui concerne le bois industriel (bois rond ou bois 
de trituration) ne sont pas pessimistes pour la fin du siècle alors que
d'autres études ont montré que la situation du bois de feu est plus préoccupante.
Un équilibre devrait globalement être réalisé, entre l'offre et la demande, 
moyennant des changements dans les courants commerciaux, et malgré des tensions 
locales ou régionales.

139* Pour le bois scié, la demande mondiale devrait passer de 455 millions m^ 
en 1980 A 570 en 2000. Pour les panneaux A base de bois, les chiffres correspondants 
seraient de 109 aillions il? et de 169 aillions m^. Pour le papier 180 millions 
tonnes et 357 millions tonnes. La conversion de ces chiffres en volumes équivalentes 
de bois rond est difficile, car elle implique A la fois des hypothèses sur les 
coefficients de transformation (autour de 2 a~ bois rond pour 1 m^ sciage,

1,6 m^ bois rond pour 1 m^ de panneaux

2,8 m^ bois rond pour 1 T ce papier)

et sur le pourcentage de résidus de sciage et de déroulage récupérés pour les 
panneaux et la pâte A papier. Globalement, la demande de bois-matière première 
sorti de forêt pour 1'industrie passerait de 1,470 A 2,086 milliards de m" (en 
excluant de résidus récupérés).

140. Ln face de cette demande, qui pourrait être satisfaite par l'ensemble de la 
production mondiale, la part offerte par les pays en voie de développement aug­
menterait sensiblement. Cependant, leur propre consommation pour l'alimentation 
de leurs industries serait elle aussi en augmentation sensible, si bien que leurs



possibilités d'exportation seraient peu modifiées, avec mène une tendance à la 
diminution.

141. L'étude souligne que ia tension sur la ressource en bois résineux sera 
très forte, et que les forêts atteindront leur limite de productivité physique. 
Par contre, les forêts de feuillus tropicaux seront en mesure de produire en 
volume beaucoup plus que ce qui leur sera demandé, et les difficultés éventuelles 
seront plutSt qualitatives et économiques que quantitatives.
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17. LIMITATIONS ST CONTRAINTES

142. Même si, Hans la perspective d'une vingtaine d'années, la ressource en 
bois destinés à l'industrie ne risque pas de devenir globalement déficitaire 
cetts prévision apparemment rassurante ne doit pas masquer les motifs de pré­
occupation, sinon d'inquiétude pour l'avenir du support de cette ressource, 
c'est—A^dire du milieu forestier lui—même et de son potentiel productif. Elle 
ne doit pas non plus faire oublier les disparités des situations, encore satis­
faisantes Har-a les secteurs peu peuplés, mais déjà critiques dans les secteurs 
surpeuplés, aux conditions écologiques défavorables, de nombreux pays tropicaux. 
Certaines forêts sont encore vierges et peu menacées, d'autres sont d'ores et 
déjà vouées à la disparition.

143. Pourtant, si les prises de conscience et les cris d'alarme n'ont pas manqué, 
quant à la gravité de la situation et à l'urgence des mesures propres à la re­
dresser (comme la nécessité d'aménager la ressource forestière de manière 
rationnelle et cohérente), si des actions efficaces ont été entreprises et des 
progrès indiscutables réalisés, il apparaît que les résultats obtenus ne sont pas 
encore suffisants: des freinages et des obstacles puissants subsistent encore.
H  convient de les passer brièvement en revue.

144. Les raisons de la destruction et de la dégradation des forêts tropicales 
sont complexes, mais la pauvreté des populations les plus proches qui dépendent 
largement de ces forêts pour leur subsistance, apparaît généralement comme la 
cause immédiate de cette évolution. Le préjudice ainsi causé à la Société dans 
son ensemble, inévitable tant que les populations en cause n'auront pas à leur 
disposition d'autres solutions viables pour leur survie, est considérable.
Alors que les forêts tropicales jouent un rile éminent dans la protection des 
sols, des eaux et des ressources génétiques et qu'ils fournissent des produits 
et services forestiers essentiels, et d'abord le bois, les populations voisines 
ne trouvent aucun avantage et ne reçoivent aucune incitation à participer à la 
conservation et à l'entretien de ces forêts. Elles sont donc indifférentes et 
même hostiles aux actions de mise en valeur et de développement forestier tant 
que ces actions ne sont pas entreprises à leur bénéfice immédiat. L'expansion 
démographique est générale Hans le monde en développement; même dans les zones 
rurales et forestières, elle n'est pas actuellement compensée par l'exode vers 
les centres urbains. Il en résulte une pression constamment accrue de 1'agri­
culture sur les terres disponibles - ou jugées telles; d'autant plus que les 
erreurs ou abus d'utilisation aboutissent fréquemment à la ruine définitive 
des terres abandonnées. Les nations de réhabilitation spontanée des terres par
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le repos et de renouvellement indéfini des ressources naturelles, autrefois 
traditionnellement prises en compte dans la plupart des systèmes de mise en 
valeur agricole ou forestière par les populations elles-mêmes lorsqu'elles 
n'étaient pas trop nombreuses n'ont plus de place dès lors que l'espace 
utilisable se restreint et doit être partagé entre de plus en plus de parties 
prenantes.

145. Les populations attachées à un mode traditionnel d'utilisation multiple 
de la forft, souple et peu contraignant pour celle-ci, ne comprennent pas que 
l'augmentation de leur nombre et l'accroissement de leurs besoins rendent 
excessive et insupportable leur pression sur la forêt, et refusent qu'on leur 
impose un changement de comportement dans leurs activités et leur mode de vie 
qui peut aller jusqu'au bouleversement. D'autant plus que leurs droits à 
compensation, lorsqu'elles doivent supporter une restriction de leurs avantages 
ou même un préjudice lors d'une opération décidée en dehors d'elles, ne sont pas 
toujours suffisamment reconnus.

146. Il en résulte que la préservation à tout prix de la totalité des forêts 
tropicales n'est pas possible. Les décideurs en matière d'aménagement du terri-» 
toire, responsables du sort des populations et conscients de leurs besoins 
immédiats, parfois insuffisamment informés de la conséquence de leurs décisions 
sur les forêts et leur milieu marquent une nette tendance à privilégier, dans 
les multiples usages possibles des forêts, ceux qui sont à rentabilité directe 
et immédiate par rapport aux fonctions plus difficilement quantifiables, bien
qu'aussi nécessaires, telle la protection de l'environnement, et à intérêt différé 
telle la production for stière soutenue.

147- Pourtant, le souci de protéger et de maintenir à l'état boisé certaines 
zones particulièrement critiques ou menacées du fait de la surpopulation ou d'une 
mauvaise gestion devrait prévaloir et s'imposer: tels sont, par exemple, les 
bassins versants de montagne dont les sols sont mal utilisés, ou les terres 
utilisées au-delà de leurs capacités et qu'il faudrait restaurer ou encore les 
forêts surexploitées. Mais l'identification et l'évaluation des problèmes qui 
se posent et des moyens de les résourdre, la détermination des priorités entre 
les actions à entreprendre posent des questions complexes et parfois hors de 
portée des autorités responsables.

148. Sa matière de production forestière, l'exploitation sélective de type minier, 
soit directement par le propriétaire public ou privé, soit par l'intermédiaire 
d'un concessionnaire, est presque toujours la règle. La gestion dans le cadre
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d'un aménagement serait plus soucieuse de 1'avenir et assurerait la régénéra­
tion, mais elle serait aussi moins rémunératrice dans l'immédiat car elle 
impliquerait des dépenses et le propriétaire ne serait pas en mesure de la 
maîtriser ou de la contrôler efficacement. Bien souvent aussi, le prix pratiqué 
pour le 1)018 sur les marchés internationaux, une fois déduits les coûts de pro­
duction et de transport, les droits et taxes, et la rémunération des intermé­
diaires laisse trop peu de marge à la valeur du bois sur pied pour que l'on 
puisse prélever en plus de quoi payer les dépenses de sylviculture et de re­
nouvellement.

149. Peu de pays en voie de développement ont eu la possibilité de formuler 
une politique forestière fixant des objectifs à long terme, définissant les 
moyens pour les atteindre et servant de base aux plans d'aménagement forestier.
Les institutions forestières ne sont pas toujours orientées vers l'aménagement
des ressources et manquent souvent du poids nécessaire dans les prises de décision 
au niveau national, lin outre, leur action n'est pas suffisamment coordonnée avec 
celles des institutions responsables de 1 1 agriculture, ni avec celles qui sont 
chargées des infrastructures et des services. Bnf in, la législation et la ré­
glementation sont souvent inadaptées aux nécessités de la foresterie.

150. Limitations techniques
A ces contraintes sociales et institutionnelles viennent s 1 ajouter des 

limitations techniques paralysantes. Les connaissances en matière technique ae 
sont considérablement accrues au cours des dernières décennies, en particulier 
en matière d'inventaire de la ressource. Cependant elles sont encore très in­
suffisantes dans presque tous les domaines mais surtout en sylviculture et écologie. 
Les influences mutuelles des divers constituants des écosystèmes, leurs réactions 
aux interventions extérieures naturelles ou humaines; les possibilités de régéné­
ration naturelle ou assistée; les accroissements annuels après exploitation, pour 
chaque espèce et pour les peuplements dans leur ensemble: autant de thèmes où
de grands progrès sont encore possibles. La fragilité des milieux, le risque 
d'irréversibilité des dégradations, quelle que soit son intensité, rendant difficile 
la planification d ’une sylviculture rationnelle.

15 1. Même lorsque les informations, quoique incomplètes, sont déjà utilisables, 
les pays en voie de développement manquent encore, malgré les efforts consentis 
et les progrès réalisés, des personnels d'exécution qualifiés et compétents pour 
mettre en oeuvre les éventuelles décisions en matière forestière:
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- préparer des réglements d'application de la politique

- élaborer et mettre en oeuvre des plans de gestion

- planifier la production

- faire exécuter et contrôler les travaux (en admettant qu'il existe 
une main-d'œuvre permanente spécialisée, ce qui est rarement le eas)

- veiller à l'application des règlements (en particulier en matière de 
défrichements non autorisés)

- diffuser l'information et la vulgarisation auprès des populations 
concernées sur les objectifs à atteindre et les méthodes à employer.

Par ailleurs, une partie de la ressource est au moins temporairement stérilisée 
par le manque d 'infrastructures permettant d'accéder & des forêts physiquement 
productives.

152. Enfin, un autre abattement doit être effectué sur le volume théoriquement 
disponible, en raison des imperfections et de l'inadaptation des matériels 
d'exploitation et de transformation primaire, lorsque celle-ci est effectuée sur 
place. Les pertes à l'abattage et au sciage non récupérées atteignent en général 
20$ au minimnm du volume brut exploité, souvent du fait d'une mauvaise utilisation 
des grumes au moment du premier débitage; et les résidus ne peuvent être utilisés.

•¡53. limitations économiques et commerciales
Sans un marché ouvert comme celui du bois au niveau mondial, les variations 

de prix sont rapides et importantes; la demande est susceptible de fluctuer de 
manière sens'.ble en quantité et en qualité et il est impossible d'imposer une 
marchandise non désirée par le consommateur; la prévision à long terme et la 
planification de l'exploitation du bois industriel ainsi que l'établissement, 
à l'amont, de plans d'aménagement sont pratiquement impossibles, surtout que la 
demande solvable locale est encore généralement faible dans les pays en voie de 
développement et que l'absence d'industries locales ne permet d'absorber ni le 
bois de 2ème choix ni les espèces secondaires.

1^4. L'autre part, pour les bois exportés au loin, le coût des transports et des 
manutention/1 rrève lourdement le prix de revient, ne laissant qu'une valeur 
faible, et parfois nulle, pour le bois sur pied.

155* Enfin, l'exploitation sélective est nuisible au bon état de la forêt, 
laissant sur pied comme non rentables des arbres mal conformés ou surannés ; 
cette sélection à rebours entraîne une perte de qualité, donc de valeur de la
ressource



1 5 6. Limitations financières
Pour les inventaires, les études nécessaires, la rémunération des 

personnels, les travaui d'infrastructure et les dépenses d'entretien, qu'il 
s'agisse des forêts naturelles à régénérer ou deB plantations, les pays en 
voie de développement manquent terriblement de disponibilités financières.
Et l'obtention, sur les marchés financiers, de crédits à long terme (30 ans 
et plus) est très difficile. L'aménagement de la ressource forestière trouve 
là une de ses limitations les plus difficiles à surmonter.
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V. POSSIBILITES D'AMELIORATION DE LA SITUATION

157. Dans les pays tempérés en voie de développement, comme dans les pays 
développés, les problèmes posés par la forêt n'ont pas la même complexité 
que ceux des forêts tropicales; la foresterie et l'agriculture y sont moins 
imbriquées, le rythme de la déforestation y est moins rapide et le rapport 
des surfaces déforestées aux surfaces plantées n'y est pas trop défavorable.
Les connaissances en matière d'écologie et de sylviculture sont suffisamment 
avancées pour que l'aménagement de la ressource forestière puisse être entre» 
pris sur des bases solides et qu'elle puisse être effectivement renouvelée.
Dès lors que les gouvernements responsables en manifestent la volonté, il leur 
est possible, avec l'appoint d'une coopération internationale adaptée, et en 
tenant compte du rythme obligatoirement lent des cycles forestiers, de faire 
progresser l'élaboration et la mise en oeuvre d'une politique forestière 
adéquate.

158. Ce chapitre ne traite, en conséquence, que des pays possédant des forêts 
tropicales. Il s'inspire des travaux de la 2ème réunion d'experts sur les 
forêts tropicales (Rome, janvier 1982) parrainée par le PNUE, la FAO et 1'Unesco, 
et plus particulièrement du document FO: MISC/81/25 préparé à cette occasion (1).

159. Les responsabilités en ce qui concerne la forêt tropicale sont, comme 
pour les autres ressources naturelles, du domaine exclusif de la souveraineté 
des Etats dans les territoires desquels se trouvent ces forêts; et ces Etats 
ont le droit incontestable de les utiliser poux le développement et le bien- 
être des populations sous leur juridiction. On part de l'hypothèse que chaque 
gouvernement est prêt à exercer une volonté politique assez forte pour conserver 
et gérer les forêts tropicales comme une ressource naturelle renouvelable, dans 
le cadre d'une politique nationale de classement et d'utilisation des terres:
il faut, en effet, adopter ce cadre général en tenant compte de l'interdépen­
dance et de la complémentarité de l'agriculture et de la foresterie plutôt qu'en 
les considérant comme deux formes conflictuelles d'utilisation des terres.

160. L’aménagement des ressources forestières tropicales doit s'intégrer dans
le cadre du développement rural et s'harmoniser avec la politique du développement 
socio-économique national.

161. Les objectifs suivants doivent faire l'objet d'une attention particulière :
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(a) améliorer au plus vite le niveau de vie des populations pauvres les 
plus proches de la forêt, en les associant à des activités productives, 
y compris les activités industrielles fondées sur les ressources 
forestières tropicales, selon des modalités pouvant idler jusqu'à 
l'attribution de droits de propriété individuels ou collectifs;

(b) conserver l'intégrité et les avantages de l'environnement des forêts 
tropicales, notamment dans les bassins versants de montagne;

(c) augmenter et maintenir de manière durable les avantages socio-économiques 
des forêts tropicales en faveur de la communauté nationale par 1 ' aménage­
ment intégré des ressources;

(d) réduire aussi rapidement que possible les activités entraînant le 
déboisement et la dégradation des forêts tropicales.

162. La mise en exécution de tels principes implique:

- l'existence et l'application d'une législation adaptée qui soit une 
force dynamique et positive et pas seulement un instrument restrictif et 
coercitif;

- l'existence d'une structure institutionnelle adéquate dans le secteur 
public comme dans le secteur privé. Pour le premier il faut avant tout 
une administration forestière nationale appropriée, responsable de 
l'aménagement des ressources forestières et étroitement coordonnée aux 
institutions chargées de responsabilités connexes en milieu rural;

- l'enseignement forestier et la formation en nombre suffisant de techni­
ciens de tous niveaux, en particulier d'ingénieurs forestiers ouverts 
sur les disciplines connexes et capables d'assumer la planification de 
l'utilisation des terres et l'aménagement intégré des forêts dont ils 
ont la charge;

- la formation des cadres forestiers à la vulgarisation et à l'information 
de l'ensemble de la population, particulièrement des hommes politiques, 
des organismes gouvernementaux, des personnels d'enseignement général et 
des habitants des régions concernées par l'aménagement des forêts;
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- l'existence d'institutions forestières de terrain capables de contrôler 
l'évolution des ressources forestières, de les gérer et de les mettre
en valeur, dotées de pouvoirs suffisants pour une action it une exécution 
rapides de leur mission;

—  le perfectionnement d'ouvriers forestiers de manière & en augmenter 
l'efficacité, la productivité et la sécurité; ces ouvriers forestiers 
doivent constituer les noyaux des équipes chargées sur le terrain de 
l'exécution des travaux;

• l'organisation d'une recherche forestière adaptée aux besoins, c'est-ôf- 
dire comportant deux niveaux, celui d'une "recherche expéditive" pour 
tenter de trouver à court terme des réponses acceptables et pragmatiques 
aux problèmes existants, et celui d'une recherche plus élaborée englobant 
une recherche en écologie et associée aux recherches des disciplines 
connexes. La masse d'informations dont on dispose déjà en matière de 
forêts tropicales permet d'introduire dès à présent des formes prudentes 
d'aménagement, à condition de ménager des possibilités de choix et de 
souplesse dans les méthodes utilisées;

- le contrôle et la mise à jour périodique des résultats des inventaires 
forestiers existants.

163. L'aménagement des ressources forestières s'attachera à déterminer au préalable 
le rôle dominant attribué à chaque massif forestier en fonction des conditions éco­
logiques et socio-économiques et pouvant se transformer au rythme de l'évolution
de ces conditions:

- protection des ressources elles-mêmes, y compris les ressources 
génétiques (parcs et réserves) et la faune;

- protection de 1'environnement (bassins versants, zones érodées);

- production de bois industriel;

- rôle social (approvisionnement en bois de feu ou de service, pâturage 
contrôlé, alimentation).

164. Dans les forêts de production de bois industriel, les activités d'exploitation 
et de transport, instruments de l'aménagement de la ressource, ne doivent pas com­



promettre la régénération naturelle et nuire à la protection de la forêt. Il 
est indispensable, dans ce but, de porter une attention particulière aus points 
suivants:

- conception et emploi d'équipements ne perturbant pas trop les sols 
et 1'écosystème ;

- tracé et réalisation de routes forestières obéissant aux critères de 
conservation;

- mesures susceptibles d'enrayer l'expansion de l'agriculture spontanée 
è la suite de l'ouverture d'une route;

- réduction des déchets d'exploitation.

165. Les ressources forestières peuvent servir comae moteur puissant du développe­
ment économique dans les pays en voie de développement, à condition que des in­
dustries forestières, partie intégrante de l'aménagement, ajoutent de la valeur 
& la matière première, fournissent des emplois à la population, créant ainsi un 
lien entre celle-ci et la forêt. Mais une industrialisation forestière implique:

- la connaissance suffisante des possibilités de développement rural et 
national offertes par ces industries;

- la possibilité d'un approvisionnement régulier des industries, donc 
l'aménagement des forêts déjà accessibles et, le cas échéant, la possi­
bilité d'atteindre de nouvelles surfaces productives;

- la présence d'un personnel qualifié à tous les niveaux, y compris celui 
de la gestion des affaires et de la direction;

- une technologie adaptée aux conditions locales, particulièrement en 
matière de préservation;

- la possibilité de débouchés locaux suffisants pour les essences secondaires 
et les résidus, permettant un abaissement des prix de revient;

- une infrastructure et des services adéquats.
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165. S'autre part, une commercialisation satisfaisante est le moteur de toute 
filière bois, en permettant une utilisation plus complète des produits forestiers 
et en valorisant au mai-?mm ces produits selon leurs possibilités d'emploi respec­
tives. Elle facilite l'aménagement des ressources forestières en rendant écono­
miquement possibles les travaux d'entretien et de renouvellement nécessaires.

167. Ce qui vient d'itre dit des forêts naturelles aux paragraphes précédents 
s'applique — mutâtis mutandis — aux zones destinées & la plantation des forêts 
artificielles. Celles-ci, en raison de leur productivité élevée, permettent
d'alléger les pressions qui s'exercent sur les forêts naturelles et de répondre 
mieux aux besoins des populations.

168. La planification et l'aménagement des forêts artificielles devraient tenir 
compte de la demande prévisible en produits - mondiale et nationale - ainsi que 
de la demande sociale de la part des populations les plus proches. Celles-ci 
devraient avoir leur part dans la propriété des forêts artificielles et dans les 
droits et devoirs qui en découlent, et participer au développement des industries 
fondées sur les programmes de plantation.

169» Si la décision de mise en valeur des ressources naturelles d'un pays appartient 
souverainement et exclusivement à son gouvernement, il peut passer des accords 
bilatéraux ou multilatéraux pour obtenir un soutien technique, scientifique et 
financier & ses propres efforts dans ce domaine, efforts qui risqueraient de ne 
pouvoir être & la mesure des besoins.

170. Les organismes internationaux concernés prêtent de plus en plus d'attention 
aux forêts tropicales, accroissant leurs efforts pour en savoir davantage et se 
familiariser avec les techniques nécessaires à l'intégration de ces ressources 
dans le développement rural et le développement économique général. Les banques 
internationales s'orientent de plus en plus vers le financement d'une gamme plus 
étendue de projets forestiers dans les régions tropicales. Les programmes d'aide 
bilatérale et multilatérale des pays développés comprennent un nombre croissant 
d'activités liées aux forêts tropicales.

171. Les résultats obtenus jusqu'à présent sont déjà importants, ¡nais il sera 
nécessaire à la fois de coordonner et d'harmoniser les actions des divers organismes 
et pays intéressés et d'accroître considérablement les ressources et les moyens.
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172. En matière de production de bois industriel, la coopération internationale, 
sous ses diverses formes, pourrait être utilisée à:

- formuler et exécuter les plans d 1 aménagement des forêts naturelles 
(y compris les recherches et la formation des personnels),

- planifier et exécuter les programmes de plantation,

- organiser une filière bois (y compris les études de pré-investissement, 
la formation de personnel et le financement).

173» Cette dernière forme de coopération pourrait aller jusqu'à la prise de 
participation dans les industries locales ("joint ventures") et la passation 
d'accords pluriannuels d'achat de boiB après transformation sur place.



CONCLUSION

SUGGESTIONS EN TOE D'UNE DISCUSSION

174. Le degré de précision des estimations à l'horizon 2000, et la diversité 
des situations à l'intérieur même de chacun des pays en voie de développement 
rendent illusoires toute quantification et toute régionalisation des possibilités 
d'améliorer la situation actuelle en matière d 'aménagement de la ressource 
forestière. Des informations restent à recueillir et des études encore à faire.
La réunion d'experts sur les forêts tropicales, tenue à Rome au mois de janvier 
1982 (1) a examiné toute une série d ’actions & engager, au niveau national ou dans 
le cadre de la coopération internationale, en vue de surmonter les obstacles qui 
s'opposent & une gestion rationelle de la ressource forestière en milieu tropical.

173. De nombreux pays en voie de développement ne sont pas tropicaux, et les 
problèmes qui leur sont posés par l'aménagement de leurs ressources forestières, 
pour être techniquement plus simples, n'en sont pas moins aigus. Et ces pays, soit 
comme producteurs, soit comme importateurs - parfois les deux -, pénétreront de 
plus en plus le marché mondial des bois, Ils ne devraient donc pas être exclus
du réseau d'informations, d'étude de recherches et d'assistance internationale déjà 
en place pour les pays tropicaux.

176. La nécessité d'avoir & transporter au loin leurs produits forestiers, souvent 
su delà des mers, vers les pays gros consommateurs réduit la valeur financière de 
la ressource, celle qui devrait permettre les dépenses d'une gestion rationnelle 
des forêts, assurant le développement et le renouvellement indéfini de cette 
ressource. De quelle manière les pays en développement pourraient-ils assurer
le financement de leur gestion? Si ce financ»uent est considéré comme un inves­
tissement à moyen ou long terme, en vue de la récolte suivante, ces pays marqueront 
une tendance justifiée à privilégier les espèces il courte révolution, de moindre 
intérêt sur le marché international.

177. Les considérations socio-économiques les incitent aussi à donner une prioritié 
aux plantations à haute productivité et à croissance rapide, ainsi qu'aux planta­
tions non-industrielles par rapport aux plantations industrielles. La contribution 
du monde en voie de développement à l'approvisionnement mondial en bois d'oeuvre, 
prévue comme devant s'accroître, risquerait d'être compromise, de même que 
l'équilibre prévu, si des aides ne lui étaient pas fournies, sous une forme à 
déterminer, par la communauté des consommateurs, pays développés et entreprises.
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1T8« L'exportation d'esaences nouvelles ne pourra se développer que si les 
pays producteurs créent des services de commercialisation et d'études de marché 
dans les pays grands consommateurs. Ceux-ci pourraient leur apporter une aide 
dans ce domaine, sous une forme à déterminer.
179. L'implantation d'usines de transformation des produits forestiers dans les 
pays en voie de développement serait avantageuse à la f >is pour ces pays et peía­
les pays importateurs. Les usines, à la dimension des possibilités et besoins 
locaux, devraient être l'occasion d'associations permanentes entre producteurs 
et consommateurs, fournissant aux premiers des facilités pour l'investissement 
et des garanties de débouchés, aux seconds des garanties d'approvisionnement.
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